
Combattante et mobilisés
Par Jacques PÉRICARD

Un de mes articles précédents i « Com­
battants et mobilisés » m’a valu, de la 
3>art des lecteurs de Paris-Centre, un cour­
tier assez volumineux. Eloges et blâmes 
js’y côtoyaient. Je dois à la vérité de dire 
que les éloges étaient beaucoup moins 
nombreux que les blâmes.

Parmi ces lettres, j’en choisis une qui 
réunit tous les arguments épars dans les 
autres. Je vais l’analyser longuement, d’a­
bord parce qu’elle le mérite et ensuite 
parce que je ne veux pas être accusé de 
tronquer les raisons qui me sont opposées.
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« Je rends hommage à votre esprit de 
justice, m’écrit le camarade Briffault, 
quand vous reconnaissez que les besoins 
(des malades sont supérieurs à ceux des 
blessés, et que, en toute justice, ils doi­
vent recevoir une pension supérieure à 
ceux-ci.

« Mais je crois que vous émettez un pa­
radoxe lorsque vous affirmez ensuite que 
les blessés sont les plus intéressants, doi­
vent prendre la plus grosse part, et laisser 
seulement les restes aux malades.

« Ces deux propositions sont absolument 
contraires.

« La pension n’est ipas une prise de guer­
re ni un butin» mais une réparation du 
dommage subi. Elle ne peut donc avoir 
pour base d’évaluation, pour critérium, 
que le seul dommage subi. Si on devait 
tenir compte du service effectué réellement 
& l’avant ou à l’arrière, (n’y aurait-il pas 

. (encore d’autres catégories) ! ce ne serait 
plus alors une pension d’invalidité, mais 
une pension très spéciale ; quelque chose 
tomme une pension proportionnelle,, une 
pension pour services rendus.

« Et en poussant les choses au plus loin 
Bans cette voie, on arriverait à cette ano­
malie choquante que deux blessés égale­
ment invalides et ayant par conséquent les 
mêmes besoins auraient des pensions dif­
férentes suivant qu’ils auraient été frappés 
'dès le début ou à la fin de la guerre. Ces 
deux victimes n’ont-elles pas cependant le 
même droit à réparation ?

« De même, celui qui est frappé d’une 
jÇialadie subite : méningite cérébro-spinale 
'fcar exemple, fièvre typhoïde, pleurésie, 
pronchoqpneumonie ou bronciho-pleuréisle, ' 

Üi’aurait-il pas droit à la même invalidité, 
(pu plutôt à la même rétribution de son in­
validité suivant qu’il aurait contracté cette 

- maladie à l’avant, au' milieu ou à l’arrière? 
. (Cette thèse ne peut vraiment pas se soute- 
' jhir en équité, et je pense qu’en toute justl- 
Vëe, la pension doit être seulement propor­
tionnelle à l’invalidité réelle.
\ « Vous vous défendez de vouloir nou's en- 
Mtever notre pension ; et même Mous accior- 
<ftez que tous les tuberculeux de France, 
’piêmè non mobilisés, sont dignes de pitié. 
< Mais espérez-vous convaincre les pou- 
rSroirs publics ?
I « Vous suggérez qu’on sépare la cause 
Ses malades de celle des blessés de guerre 

t qu’on leur accorde une pension diffé­
rente. Mais rappelez-vous la peine qu’ont 
ÿu les mutilés à obtenir gain de cause. 
Çomment espérer que les malades puissent 

(Réussir s’ils sont seuls à lutter contre 
î l’apathie générale ?
| « Non, il est impossble que vous condam­
niez-ainsi à la famine des gens qui ont tou­
jours aggravé, très souvent contracté, leur 
Jmal au service de la patrie ».
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Ainsi s’est exprimé mon correspondant 
;|t je déclare que je suis d'accord avec lui

; " Oui, les malades ' qui ont contracté ou 
(aggravé leur maladie pendant leur mobili­
sation, ont droit à une pension d’invalidité.

Mais leur cause n’est pas la même que la 
cause des mutilés blessés au front.

Nos associations, de par leurs statuts, 
ne peuvent comprendre que des combat­
tants véritables. Si certaines d'entre elles 
'Ouvrent leurs rangs à de simples mobilisés, 
elles brisent l’unité de notre front, elles 
Compromettent notre cause.

Il découle de ce qui précède que les an­
ciens combattants et les mutilés, si arden-.

/

/fur tous les points, sauf un.

pitié 
à lier 
plus

te que soit leur sympathie et leur 
pour les simples mobilisés, n’ont pas 

des mobilisés- pas _ 
lier leur sort à celui des 
ou à celui des employés

leur sort à celui 
qu’ils ne peuvent 
ouvriers mineurs 
de banque.

X x x 
les victimes de la destinée 
pitié et chaque homme de

Dix-septième année. « ^6.021
Certes, toutes 

sont dignes de 
cœur doit travailler de toutes ses forces à 
la diminution des injustices sociales. Si la 
Patrie est vraiment une mère, elle doit se 
pencher avec sollicitude vers tous ses en­
fants et de préférence vers ceux d’entre 
eux qui sont déshérités. Comment pourrait- 
elle leur demander de risquer leur vie pour 
elle quand l’invasion la menace, si la me­
nace passée, elle se désintéresserait de 
leur sort î

Les anciens combattants doivent tra­
vailler à l’avènement de la (justice mais 
encore une fois on ne peut leur demander 
de lier leur sort à celui d’hommes qui ne 
sont pas des combattants, pas plus, qu’on 
ne peut demander à l’Amicale des anciens 
du 13e ou du 85e, de recevoir dans son sein 
des anciens du 95e ou du 134.

Et si les. mobilisés me trouvent injuste et 
cruel, qu’ils se posent cette question :

Accepteraienitûjs, eux, die faire cause 
commune avec les mutilés, du travail ? Et, 
si par pitié pour les mutilés du travail, ils 
acceptaient cette alliance, quelle raison 
auraient-ils pour refuser l’alliance avec les 
pupilles de l’assistance publique, avec les 
vieillards nécessiteux, avec toutes les victi­
mes de la destinée ? Jacques Pericard.

lies grandes manœuvres 
polonaises ont pris fin hier

Varsovie, 21 août. — A l’occasion de la 
fin des grandes manœuvres polonaises, un 
grand défilé eut lieu hier au polygone de 
Torun. Deux divisions d’infanterie et une 
brigade de cavalerie furent passées en re­
vue . .,

Le général britannique Ironside croit 
qu’aucune armée n’a fait en si peu de temps 
des progrès aussi remarquables que l’ar­
mée polonaise.

S’adressant au général Gouraud, le génê 
ral Sikorski dit : « Mes dernières paroles, 
je les adresse à la Frqnce et à vous mon 
Général, en qui je salue le chef partout 
admiré et aimé qui est le symbole et l’ima­
ge de l’héroïsme français* et. de la glœre 
victorieuse de la France. »

LE PRESIDENT COOLIDGE DONNE SON 
ASSENTIMENT A L’AGGORD 

BELGO-AMERIGAIN

New-Y-*”k, 21 août. — On mande de Nor- 
thampton (Massachussets) que le président 
Coôlidge a donné son assentiment à l’ac­
cord belgo-américain sur les dettes.

lie capitaine Weiss se dispose 
à quitter Kngora

Angora, 21 août. — Le capitaine Weiss et 
l’adjudant Van- Cau'denbergh qui viennent 
d’accomplir le raid Paris-Angora, ont fait 
aujourdmui des vols d’exhibition sur le 
terrain d’aviation de la capitale turque. A 
diversse reprises, ils ont pris à bord des 
officiers turcs. Le capitaine Weiss et son 
compagnon qui vont être reçus en audien­
ce par le présdent de la République, quit­
teront très probablement Angora dimanche 
pro chain.______________

UN MARIAGE EN MER

Londres, 21 août. — Miss Bayouk, de 
Philadelphie et M. Green, de la Nouvelle- 
Rocheflé CP& ^'New-Yozk) ont décidé de 
faire célébrer leur martagl sur le paquebot 
« Leviathan » qui se rend aujourd’hui de 
Cherbourg à Southampton. Après un court 
séjour à Londres les nouveaux mariés 
viendront en avion à Paris

Les fêtes des 15 et 16 août à Poognes-Ies-Eajsx

Un premier prix du corso

La Reine des Eaux ce Pougues, en costume de cour. R sa gauc e, ia Reine da l’Ltat libre 
de Levers et. leurs demoiselles d'honneur

u Paris-Centre » a donné dans son nu­
méro du 19 août, un compte rendu de la 
fête des fleurs et du corso organisés dans le 
parc de la délicieuse station nlyernaîse de 
'Jouguea.
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IM El &i®, ai abois, aeensa te larostel Lyantay 
responsablo de sa déifie et adresse 

dont il espère beaucoupà la Cbnkn des dépotés
ses souhaits aiieau

----------------------- > <------------------
Tant que le gouvernement français se 

contentait de bêler la paix, tant que des 
envoyés porteurs de rameaux d’olivier et 
de propositions pacifiques attendaient à 
l anger le bon vouloir du « Sultan d’Adjir », 
le « Sultan d’Adjir » cognait et cognait 
ferme...

C’était un plaisir sans risque !
Mais, las d’attendre, les envoyés por­

teurs de rameaux d’olivier sont partis. J^çs 
divisions franco-espagnoles sont arrivées. 
I»e maréchal Pétain est sur place. Le gé­
néral Primo de Riveira vient de faire à 
l’envoyé spécial de l'intransigeant des dé­
clarations très peu rassurantes sur l’ave­
nir d’Abd-el-Krim. 11 ne parle rien moins 
que de « l’écraser avant flirter », de sup­
primer complètement le danger riffain. 
Qu’on en juge plutôt par cette interview :

— Etant donné le résultat certain qui va être 
obtenu' par les opérations françaises, le point, 
important pour nous, Monsieur le Président est 
de savoir ce que sera « effectivement » la colla­
boration militaire espagnole l

— Nous allons faire, d’accord avec vous, une 
grande opération simultanée. Nous avons sur 
le front, espagnol environ 75.000 hommes en y 
comprenant les troupes indigènes et les légion­
naires.

— Le plan d’attaque ?
— Je l’ignore ou ne puis vous le dire. Mais 

l’on vous a déjà parlé, je crois, de différents 
projets.

« Mais cela n’est pas décidé. Tout sera fait 
d'accord avec ie maréchal Pétain. Je suis ici 
pour en conférer avec mi, et les opérations 
franco-espagnoles seront réellement menées d’en­
semble.

— Vous comptez donc avoir réduit Abct-el- 
h'rim avant l'hiver 1

— Absolument. Il ne s’agit pas de couper un 
bras ou deux de la pieuvre II faut écraser la 
bête. Abd-el-Krim a refusé toutes propositions 
de paix raisonnables. 11 veut Tetouan. Il veut 
rester, à côté de nous une force I C’est inad­
missible.

— Je suis d’autant plus heureux de ce qui 
vous me dites, monsieur le Président, que les 
Espagnols ne semblent pas attacher à ces opé­
rations un intérêt aussi grand que la France

— C’est vrai. Pour la France, il s'agit pure­
ment et simplement de conserver ou non le 
Maroc. Pour le moment, nos ambitions au Maroc 
se bornent à la côte. Mais pour garder cette côte, 
nous ne pouvons être sous la menace constante 
d’une attaque riffaitnè. Il faut que le danger rif- 
i'âin soit, absolument supprimé. Il le sera.

— Le danger riffaiïi supprimé, U restera des 
questions comme celle de la dissidence des And- 
feras ou des Djeballas.

— Non. Notre service de renseignements admi­
rablement organisé et qui emploie nombre ( 
d’hommes et de femmes indigènes, fournit trois . ■ . , - „
rapport par jour. Il y a déjà des signes de lassi- letiientaires, ne se laissera prendre au 
tude évidents et toujours plus marqués. Abd-el- "" 
Krim vaincu, c en est fait de la dissidence.

Abd-el-Krim cogne moins.. Il commence 
à réfléchir... Berlin est loin, Moscou encore 
plus ! Qui payera les pots cassés ? La 
crainte c’est la sagesse qui vient.

Stupidement Abd-el-Krim regarde 
prisonniers qu’il a suppliciés, les têtes se 

i balancer aux portes de la casba. Un fris­
son le secoue.

ÂBO EL KRIRI1

une presse contre le maréchal... Mais 
Lyautey restant quand même, tout espoir 
de victoire pour Abd-el-Krim s’est enfui.

Afin de sauver ce qui peut encore être 
sauvé, des. espérances déçues, Abd-el-Krim, 
aux abois, accuse donc le maréchal Lyau­
tey, responsable de sa défaite, et adresse à 
la Chambre française, dont il attend beau­
coup., ses souhaits amicaux. C’est justice.

Il ne désire plus qu’une chose : « la paix 
et l’indépendance du Riff. »

Personne en France, en dehors des par-

des

piège.
La paix et l’indépendance du Riff sont 

deux choses inconciliables : on ne donne 
pas la paix et l’indépendance à une bande 
de pillards et de tortionnaires.

La France veut sincèrement la paix et 
c’est pourquoi elle doit, d’accord avec l’Es­
pagne, « pacifier n le Riff. A. L.

LA COOPÉRATION FRANCO-ESPÀGXOLE 
DANS LE RIFF

L’oliœw è nos tapes 
proinit Ses pins tarons effiis 

su? les trifins tttates
Le blocus maritime devient effectif

Casablanca, 21 août. — A l’ouest de soli­
des positions franco-espagnoles s’organisent 
sur le Loukkos- Au centre les rassemble- 
ments ennemis signalés au nord de Taou- 
nat persistent, mais ne manifestent aucune 
activité.

A l’est, la suite d’opérations de la colonne 
Boichut, appuyée par de nombreux parti­
sans du Moyen-Atlas, huit fractions des 
Tsouls, sur neuf o’nt demandé l’aman.

La colonne Simon poursuit sa marche 
sur le Haut-Leben. Les conditions de sou­
mission faites aux tribus meffronï entre 
nos mains un nombreux chegtél d’animaux 
de transport et de main-d’œuvre pour les 
travaux de construction de routes, de pos­
tes et de voies ferrées. Ls opérations de la 
colonne Boichut ont une grosse répercus­
sion politique sur les tribus environnantes.

Les dernières frétions des Tsous 
demandent l’flmm

Fez, 26 août. — Dans la soirée d’hier, 
les Ngoucht, dernière fraction Tsouls entrée 
en dissidence, ont demandé l’aman.

Cela souligne la fin de la première partie 
de nos opérations au nord de la route Taza- 
Fez, par la soumission complète du pays 
Tsouls.

Dans la matinée ne sont parvenues que 
des nouvelles de l’aile gauche où la brigade 
Simon a progressé dans la forêt du Haut- 
Leben, vers la vallée du Haut Oued Laha- 
dar, esquissant un mouveî&ent enveloppant 
qui vise à l’isolement des Brahnes, et le 
verrouillage du Bfebel Amzeft. Les derniers 
renseignements annoncent que cette colonne 
a réoccupé' les anciens postes de Cheyab et 
de ’Kejelrhar. Le bruit court qu’on aurait 
même repris Djorfata, poste très avancé 
dans le Nord. Cette action se développe 
normalement ramenant à nous les tribus 
dissidentes et permettant de récupérer de 
nombreux troupeaux et des quantités im­
portantes de céréales.

Vers le centre on signale que les Havanas 
.réfugiés an Nord de l'Ouergha auraient 
été complètement dépouillés par ordre 
d’Abd-el-Krim. L’ennemi montre une cer­
taine activité' autour de Dejbel Amergou, 
qu’il semble chercher à réoccuper.

La répartition des forces navales 
surveillant les côtes marocaines

ILS ÏOUIAIEHT BliiE MM IB C0MIK8ÇUT

Deux loncflonnaires 
des couffliitious 

sont Inculpés d’escroptie 
-------------------- ♦♦♦♦--------------------

Bs sont mis mandat de

Paris, 21 août. — M. Bacquart a inculpé ; 
d’escroquerie, de corruption de fonctionnai- ' 
res et de complicité, le contrôleur adjoint ■ 
des contributions directes, Raymond Saint- 
Amans, 26 ans, du bureau de la rué Mey- 
nadier, Louis Poulbot, 27. ans, contrôleur 
spécial du bureau de Plaisance, et Alphon­
se Angers, commissionnaire. Les faits qui 
ont motivé ces inculpations sont les sui- • 
viants :

Un commeçrant de Pantin, M. Joudoux,- 
avait- déclaré 10.049 fr. de bénéfices com­
merciaux pour l’exercice 1924. En juin der­
nier, il avait reçu avis du bureau de la 
rue Meynadier, sous la signature du con­
trôleur Saint-Amans, qu’il était taxé d’of- 
fice s.ur lia somme de 53.580 francs. Il 
n’en conçut nul émoi, sa déclaration étant 
sincère autant que régulière. Cependant le 
6 août, il recevait la visite d’*Angers qui 
lui proposait dte s’entremettre auprès de 
Saint-Amans pour arranger l’affaire.

M. Joudoux fit mine d’accepter. Rendez- 
vjus fut pris pour le surlendemain dans un 
crjfé où Angers présenta au commerçant 
le contrôleur Saint-Amans et un jeune 
homme qu’il disait être le neveu d’un dé­
puté cartelliste. Ce jeune homme éta,t, en 
réalité Louis Poulbot.

Saint-Amans déclara alors à M. Joudoux 
qu’il « arrangerait l’affaire » moyennant 
3.000 francs.

— C’est entendu, répondit M. Joudoux. Je vous 
donnerai bientôt un premier acompte de 1.500 
francs.

La police fut prévenue assitôt et le 19 
août, le contrôleur fut arrêté au moment : 
où M. Joudoux lui remettait 1.500 francs 
en billets dont il avait pris les numéros. 
Louis Poulbot fut arrêté le. lendemain à son 
domicile ainsi qu’Adolphe Angers.

Après leur avoir fait subir l’interrogatoi­
re d’identité, M. Bacquart a-placé les trois 
inculpés sous mandat de dépôt à la Sant&
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i Quoi ? Que craindre ? Châtie-t-on main­
tenant les grands criminels ? Où est Guil­

laume ? Et puis., tout est-il bien perdu ?
i Oh s’il n’y avait que l’armée française, 
son sort serait vite réglé, mais il y a autre 

j chose en France ; il y a quelque chose qui 
gaspille, qui ruine l’effort des combattants; 
11 y a quelque chose qui fait d’une victoire 

■française, une défaite... Abd-el-Krim se 
■ rassure. Il sourit. Il écrit :

Lettre ouverte du gouvernement riffain
! à la Chambre des Députés français

La lettre est écrite en berbère, elle est 
.traduite en anglais, et elle est reproduite 
, en français sur 3 colonnes, dans l'Huma- 
\nité d’hier. Elle porte la signature du 
: grand chef de brigands :

(Sd) Mohammed Itm-Abd-el-Krim El 
Khatlabi. Elle est datée du quartier géné­
ral du front sud, 25 Zil-Kaada 13-13.

Oh ne croyez pas trouver dans cette let­
tre « ouverte » de mots violents, d’expres­
sions barbares, d’idée cruelle... Non, c’est 
une lettre adressée d’abord aux bons par­
lementaires de France, à de vrais, à de 
sincères amis, c’est une lettre à toucher ta 

'corde sensible de cette « si noble nation 
' française, qui si souvent a protégé les fai- 
■ blés et les affligés ». C’est une lettre ayant 
pour but de voir « la nation française ar­
rêter ce massacre insensé ».

Le généreux Abd-el-Krim ne parle plus 
du tout de nous jeter à la mer il ne parie 
plus de guerre sainte, de soulèvement gé­
néral du monde musulman. Il oublie même 
complètement qu’il est l’auteur du massa­
cre ; qu’il a, lui-même, voulu, préparé, 
déclanché l’offensive « insensée » au cours 
de laquelle ses troupes ont dévalé jusque 
près de Fez, tirant, pillant, razziant sans 

. pitié, torturant les prisonniers î
Tendre ami. Il voulait la paix !...

X

(Lire dans notre revue de presse, la lettre 
d Abd-el-Krim).

ENFIN !!

y ptal Sarpail tous ses nouvelles
Paris, 21 août. — Le ministère la 

guerre a reçu ce matin un court télégram­
me du général Sarrail, qui déclare que la 
situation est absolument calme un Syrie, 
et qui dément d’une façon générale les té­
légrammes de source anglaise. Toutefois, 
le" Haut-Commissaire ne fait aucune allu­
sion aux événements du Djebel-Druse.

LES POURPARLERS AVEC LES DRUSES 
CONTINUENT

Beyrouth, 21 août. — On annonce que 
les pourparlers avec les Druses continuent- 
Aucun événement de quelque importance 
ne s’est produit récemment et l’on signale 
seulement de minimes incidents provoqués 
par des bandits.

La note taçB sera remisa M 
à rAIemagne

Paris, 21 août. — Des instructions ont 
été envoyées à M. de Margerie, notre am­
bassadeur à Berlin pour que la note fran­
çaise relative au pacte de sécurité soit re­
mise lundi au gouvernement allemand. La 
publication de cette note ne sera faite que 
vendredi.

ha reine de Pvoumanie'est arrivée 
à Paris

i Tous ces actes sauvages ne sont, à 
'avis, que « d'innombrables rumeurs pour 
. le discréditer ». D’ailleurs, lotit ça, déclare- 
’t-il, c’est de la faute... au maréchal Lyau­
tey I

| Contre celui-là, Abd-el-Krim nourrit une 
(haine terrible. Même en écrivant paternel- 
i lement — comme un vieux et doux pas­
seur — « à la Chambre des députés de la 
(nation française », le chef des pirates ne 
(peut s'empêcher de tenter de salir ce ma- 
, réchal de France. Il n’y a qu’un seul hom­
me au monde qu’il hait : c’est Lyautey. 

(Car c’est Lyautey son vainqueur.. C’est 
(Lyautey qui, ciSs le début, a su lui tenir 
' tête et briser son élan et son rêve « in-

La veille, à l’occasion de la fête tradi- sensé ».
tionnelle des « Poilus », avait eu lieu, dans ( Certes les communistes de France ont 
le même charmant décor, au milieu d’une ( tenté tout ce qu’ils ont pu pour faire rap- 
affluence considérable, le couronnement de,peler Lyautey. Souvenez-vous de la sour- 
la « Reine des Eaux ». de Ppugues. [npisç campagne qui a été. menée par tQUte

son

Paris, 21 août. — La reine Marie de Rou­
manie rentrant de Saint-Brieux, est arrivée 
ce matin à Paris où elle doit rester quel­
ques jours. '

Paris, 21 août. — Lorsque fin avril, Abd- 
El-Krim déclancha ses attaques contre la 
partie Nord de la zone française au Maroc, 
tout de suite fut démontrée la nécessité de 
prendre des mesures rigoureuses pour inter­
dire sur les côtes marocaines tout commer­
ce illicite et en particulier le trafic des ar­
mes et des munitions.

Si la France pouvait entreprendre immé­
diatement avec sa marine, la surveillance 
des côtes marocaines placées sous son 
protectorat, il n’en était pas de même pour 
le côté Nord du Maroc, compris dans la 
zone espagnole, ni pour le territoire de Tan-- 
ger. En effet, les eaux territoriales du Riff 
étaient jusqu’alors surveillées par des bâ­
timents de guerre espagnols. Il fallait donc 
conclure un accord avec l’Espagne pour que 
la marine française puisse prendre part au 
blocus de cette région, et également avec 
l’Angleterre en ce qui concerne la zone de 
Tanger. __

L’accord maritime avec l’Espagne fut. si­
gné à Madrid le 22 juin et l’organisation 
de la surveillance de la zone de ranger 
fut réglé le 12 août. Mais avant la con­
clusion de ces accords, une surveillance 
avait déjà été établie depuis le 1er juin.

Le contre-amiral Hallier, commandant de 
la force navale détachée au Maroc, avait 
organisé la surveillance de la côte ouest 
de notre protectorat. Il arrivait le 14 juin 
à Ceuta avec le croiseur léger « Stras­
bourg » et y rencontrait l’amiral espagnol 
Guerra. Dès le 17, l’amiral Hallier envoya 
sur la côte Riffaine les torpilleurs « Ton­
kinois » et « Bouclier ». La surveillance ma­
ritime ne fut exercée d’une façon rigoureuse 
sur la côte riffaine que depuis le 3 juillet 
date de la mise en application de l’acûord 
de Madrid. D’autre part, la surveillance 
des eaux territoriales de Tanger ne fut com­
mencée que le 25 juillet, lorsque furent en­
voyés dans cette zone l’aviso « Amiens » 
et la canonnière espagnole « Laya ». Les 
bâtiments français affectés à la surveillance 
des côtes marocaines sont actuellement ré­
partis de la manière suivante :

Côte ouest du protectorat français (Atlan­
tique), aviso « Regulus » et « Antares ».

Zone du Riff (Méditerranée) : croiseur 
« Strasbourg », avisos « Calais », « Dusou- 
flo », « Duçhaffault » ; torpilleurs « Anna­
mite », « Bambara », « Nova », « Somalu 
«

LE DRAME DE BRIE-COMTE-ROBERT

La sem de Gady se porte 
partie civile

Melun, 21 août. — Alors qu'il était- sur le 
point de clore son instruction dans la mys­
térieuse affaire du drame de l’égoût de 
Brie-Comte-Robert, M. Déniais, juge d’ins­
truction à Melun, vient d’être avisé que 
Mlle Marie Pugn, sœur de la victime, de­
meurant à Paris, 43, rue de Douai, se cons- ■ 
tituait partie civile au procès. •'

Elle a choisi comme avocat M° Pierre Bas- 
tien.

La clôture de l’instruction va se trouver 
ainsi quelque peu retardée. Mais il reste 
néanmoins très probable que l’affaire du 
meurtre de « Cady » sera jugée à la pro- 
ahainfe ^issifon; des laissises de Seijue\e|bt , 
Marne, fixée au 9 novembre.

Il Ht iMatâ Næl
te etreonstaneas œjWiH

Dax, 21 août. — Il y a vingt jours envi­
ron, Jean Laussucq, 24 ans, de Sainte-Maris 
de la Gosse, partaient la nuit à bicyclette 
chercher du secours pour un.parent malade. 
Un peu plus tard il fut trouvé grièvement 
blessé sur la route et il expira sans avoir 
repris connaissance. On crut tout d’abord à 
un accident et l’inhumation fut faite.

A la suite de détails particulièrement 
troublants, le parquet de Dax fut avisé et 
le cadavre fut exhumé et autopsié. Le mé­
decin légiste constata alors une grave bles­
sure sur le côté gauche de la face et du 
crâne, blessure semblant avoir été occasion­
née par un coup de matraque. L’enquête 
sur ce meurtre mystérieux continue.

»,

Iss opérations joûioiairos 
ooBtro tes oomœg Mpros eoatiaaeat

Versailles, 21 août. — Les opérations ju­
diciaires au sujet des communistes bulga­
res se poursuivent activement en Seine-et- 
Oise, le nommé Dimitroff, 25 ans, a été 
arrêté hier à Argenteuil où il travaillait 
comme manœuvre à la gare.

Bien que l’enquête a établi qu’il n’a pu 
prendre part à l’agression dirigée à Paris 
contre le président du Sobranié', il n’en est 
pas moins inculpé de falsification de pièces 
d’identité’. Arrivé en France en 1924, aveu 
un permis régulier valable pour un mois, 
Dimitroff à l’expiration de celui-ci, obünt 
un sursis, mais il fit sauter la mention .’ 
inscrite en tête de son sauf-conduit pouf 
laisser croire que celui-ci était permanent 
Un autre communiste bulgare habitant 
Saint-Cloud, sera vraisemblablement ex­
pulsé. <

Touareg », « Tonkinois ».
Zone de Tanger : avisos « Amiens » 
Montmirail ».
Zone de Nemours. : croiseur « Metz ».
Le train d’esçadre dont la base est 

Oran, est composé du bâtimcpt-aljelier 
« Vuïcain », du transport pétrolier « Var », 
du transport « Hamelin » et du frigorifique 
« Cfiampïain ».

La force navale espagnole répartie entre 
les côtes du Riff et la zone de Tanger com­
prend deux croiseurs, le « Reina Victoria » 
et « l’Estramadura », cinq caiioKÔièrès, 
onze garde-côtes.

  r___________ faire । La coopération de la marine britannique 
jü préfet du Calvados, ou au i à la surveillance de la zonq Tanger est 

r___ _... ___ i.i 2^....’.__  .'.1 des'assurée à tour de rôle m# les destroyers
mutilas, 27, rue des Ganmiélites, à Caen, ; « Wren », « Wordhest^P », « Witch »t Whl- 
avpjld ls 1er octobre» ‘ j tehalj »c •

Une maison de retraite est créée 
pouf les mutilés

Caen, 21 août. — L’Office national des 
mutilés a décidé de créer à Villers-le-Sec, 
une maison de retraite pour les invalides 
de guerre ayant un taux reconnu d’au 
moins 30 % incapables d’assurer leur exis­
tence et ne souffrant pas de maladies con­
tagieuses, . moyennant le versement d’une 
somme correspondante aux deux-tiers dé 
leur pension d'invalidité, toutefois sans dé­
passer 5-000 fr, La spensionnés que cette 
mesure intéressa sont priés de se 
connaître ali préfet du Calvados, c 
président, du comité départemental

ayp.fit Tg 1er’ octobre.

et
«
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? Le président’ et 1s vlce^rési» de la Sohranlé 
- -<■ sent entendus

... Paris ,21. août. — MM., Kouloff et Vasoff, 
■ Président ,en vice-président du sobramé bul­
gare ont été entendus par M. Delalé, juge 
d’instruction^ sur1 les circonstances de 1 a- 

‘gres-sion dont ils ont été' victimes. Les deux 
parlementaires ■ bulgares étaient accompa­
gnés du nij.njstire.de Bulgarie et de M. Bal- 
lerat brigadier de la police judiciaire, dont 
l'énergique; intervention disloqua le groupe 
des assaillants. .. ....

Ils ont déclaré, que sortant de 1 Exposition 
des Arts Décoratifs, ils avaient rencontré 
Un étudiant bulgare qui fait partie d’une 
société sportive dont M. Vasoff est le pre­
sident. ... .

Deux minutes, après, s’étant séparé de lui 
ils l’ont vu- entouré- par plusieurs hommes,. 
C’étaient des communistes bulgares qui de-, 
mandaient à l’étudiant si les personnes avec 
qui il venait de causer, étaient bien MM. 
Kouloff et Vasoff. .

L'instant- d’après, ils étaient insultés, 
bousculés et frappés. M. Vasoff -a reçu 
plusieurs coups de,/poing. Cependant MM..

• Kouloff et Vasoff n’ont fias porté plainte..
La police n’a pas encore terminé son, 

- enquête (sur/ lés deux communistej'i b)ul- 
‘ gares gardés - à sa disposition et qui sont 

soupçonnés d'avoir pris part .à l’agression.

La poMWpn èb rêfemiB
Paris, 21 .août. — Poursuivant, ses pour­

parlers dans lë but cTe mettre fin au con­
flit M Duiiàteiù’, ministre-du travail, as­
sisté dé 'M. Picquenart, directeur du tra­
vail, a reçu ce matin un certain nombre de 
représentants -des établissements de crédit 
et des banques1 II a mis. ceux-ci au épurant 
de ses derniers entretiens avec les délégués 
du comité bàüonar de grève.

Le ministre ües travaux puS ios entête 
sur les causes des aecidents 

ûe cbm ûe fer

La lettre d’Abd el Krim 
au Parlement français .

L'Humanité’
Nous avons l’honneur de vous soumettre .ce, 

mémorandum adressé ' à. la Chambre des dé­
putés de . la. Nation française. Il a pour bi> 
d’exprimer aux honorables représentants nos 

■sentiments dé ’ respect mais aussi de porter à 
leur connaissance notre profond regret des im­
putations qui nous ont été attribuées par Son 
Excellence’ le- maréchal Lyautey de même que 
par la presse-française qui a répandu d’innpm-. 
brables rumeurs afin de discréditer, a vos- yeux 
notre réputation et notre honneur.

. En- vérité il nous est excessivement pénible 
de lire dans les journaux de Paris de la part 
de quelques-uns des principaux hommes d’Etat 
de .votre pays les démentis honteux de leurs 

- I rapports et de leur correspondance avec nous,1 
y compris le refus de nous accorder une en­
trevue à Paris, en 1923.

Bien au contraire, nous avons correspondu 
avec M. Painlevé et indirectement nous avons 
parlé avec M. Poincaré exprimant à l’un et a 
l’autre nos' sentiments amicaux envers la 
France qui, selon notre pensée, devait être la 
première à'soutenir'nos revendications et à reî- 
connaître nos droits nationaux sans lesquels il’ 
nos et im'psisbie de vivre. Nous, avons, en main-, 
tes occasions correspondu, avec le maréchal Lÿam 
tey ; nous lui avons envoyé des messagers' 

j UOU£ 1O ùCLll X'UU u. l.x, - -- - 1. -- 1
estimons hautement le maréchal et son -gou- :

LÉ CARTEL EST UNE ASSOCIATION 
PUREMENT ELECTORALE

Le Journal des Débats :
lï.est naturel que les radicaux se recueillent 

uili peu avant de riposter. Mais ü gérait éton- i 
nahf qu’ils né’ saisissant pas' l’importance-du ; 
problème. Leurs commentaires sont encore va­
lues et dilatoires-. L'ûEuvre est à peu près seule 
ce matin- à discerner ce qui se passe : elle sa . 
demande si c’est ne. farce ou un. cauchemar. ! 
Les radicaux ‘ avaient eq. le tort de prendre ja 1 

’C-artel, formation électorale, pour nn parti, poli­
tique. C'était une ' association toute provisoire 
entre des hommes que séparent- essentiellement- j 
la-notion d’Etat, la notion de-la Société, J a. no­
tion ■ de la propriété, la notion déjà défense 
pûhticaine. Aux radicaux Je montrer sTïs^au- 
gduvernemenl, où s'ils sont à' de point affaiblis 
.qu’ils, soient prêts à passer sous la domination 
des socialistes.

concours d’élégance qui s’est 
la grande ’ allée des parcs 
réuni un nombre important 
et a remporté un brillant

déroulé hier 
de l’Allier 
de concur- 
succés. Le.

PITHIVIERS
dans 
avait 
rent .. _ _______ _  ___
jury comprenait les personnalités suivantes . 
MM. Gondoin, préfet de l’Allier ; Chauchat 

"de Benn-eville. président du Sporting Club et 
de l’Automobile. Club • M. Blum, vice-président 
de T A. G. V. ; MM. Prat et Lutzy. "

Voici les résultats :
Amateurs ; 1° série ville, 1" catégorie coupes 

limousines. — Grand prix, médaille de vermeil, , 
M. Mazen. Peugeot 18 CV., carrosserie Achard ■ 
et Fontanelle.

l’r prix ,médaille d’argent M. Dulong, De-. 
launayiBéllev.ilIe, carosscrie Gaborit.

—„ ------- . 2® Prix, médaille de bronze,
nationale et la notion même ae démoçratie re-, p0llgeot, 18 CV., carrosserie Boulogne, 
publicaine.. Aux radicaux de montrer .s hs. au- 2’ Catégorie, landaulets limousines. — z. 
ront la force d’être eux-mêmes et de garder le yrjx médaille d’argent M. Louis Griffet, lan- 
......... •—•-^ ~v nffoiims dauiet panhard. - carrosserie Briguet. r

Amateurs, 2’ s '

Paris, 21 août. — M. Pierre Laval, _mi- 
histre des travaux publics, après avoir 
recueilli les résultats des enquêtes, som- 
Pnairés qui ont été faites par le contrôle de 
l’exploitation technique, à la suite des ré­
centes catastrophes de chemin de fer, 
vient dé faire ’ entrer dans une phase non- , 
yelle l'enquête, générale sur les causes qui 
ont déterminé les accidents et les mesures 
qui sont, à prendre.

- La méthode habituelle suivie-jusqu’à, présent, 
a commencé le ministre, a consisté, à laisser au 
■contrôle le ;-soin de procéder a toutes les investi- j 
gâtions et faire les propositons sur les mesures 
à prendre.
’ J’ai estimé qu'il y a d’autres’ organismes aux­
quels il doit être fait appel, le comité consultatif 

‘des chemins de fer dont la mission est d’émettre 
des avis ,sur toutes les questions relatives, aux 
grands réseaux et qui comprend, des' représen­
tants du Parlement, des administrations publi­
ques, des usagers des réseaux et du personnel, __ ____ ____ _  ___ .
est particulièrement qualifié pour donner son opi- dans 1s seul but . d’arriver à un accord. Nous- 
ihion sur les-mesures à prendre. [estimons hautêmérit le maréchal et son gou-

D’-ailleùrs, une commission, dite des accidents,1 vernement du Maroc français ; malheureuse- —~ 'zn rv »,'wâmiin»est chargée plus spécialement de cet examen, ment il n’a pas voulu nous entendre, de même sonnes^ ou^contre les biens,, la circonstance^que . Renaud,. jO CV.^^car. Weymann. 
Aussi ai-je convoqué d'urgence par l’intermé- ■- ■ ’ -- --- ---
diaire de M. Tissier, président du comité consul­
tatif-, la' commission compétente Je compte no­
tamment, en effet, sur-le comité'consultatif des 
chemins de fer. pour dégager de ces accidents, 
les leçons 'qu’ils comportent et me conseiller cer-. 4U11 11UUQ —
taines mesures recommandées et, éventuellement ^dain en dépit de nos efforts de conciliation- 
lés■ prescrire aux compagnies' exploitantes., . I ot nni» 'vif as -rester en’; bons fermés1 
" j'estime • également -que le comité dé direction

Ite ïniiilstre des Postas 
donne nn^sentissement atiï envoyés 

dos pôstes à l&at'selile
Paris, 21-août. — M. Chaumet, ministre 

du commerce, des postes et télégraphes, 
vient d’adresser la -circulaire suivante aux 
directeurs et chefs de service de 1 adminis­
tration des postes :

Une grève dé' quelques heures s’est produite , - r ^-i,_ œ-- z-ji-i’Z-»iir» oit Zitû plip n P.n £1H. IVI-a.l’CStllll'ü O1 Lticvo uu mio cixu ------- - .
pas moins produit des perturbations prejudicia­
bles à de mûltïples' intérêts et qui ont provoqué 
Jes protestations légitimes de la Chambre de Com­
merce De pareils incidents sont intolérables.

Il n’y a pris dé solidarité corporative ou syndi­
cale au-dessus 'de la solidarité nationale.

Les fonctionaires des Postes, non plus que les 
autres fonctionnaires, n’ont le droit, sous quel­
que prétexte que ce soit, d interrompre lé s®r. 
vice public,--dont ils ont volontairement assumé 
la charge, et qui est indispensable h la. vie eco­
nomique et sociale jdu pays. - _ .

Je vous prie de rappeler aux agents places 
sous votre .direction, -que la cessation .concei tee 
du travail aux termes de 1 article 13 du décret 
du 23 septembre 1919, suspend obligatoirement, 
les garantiéà disciplinai^ accordées au person-.- 
nCSi après cet avertissement, il s’en trouvai^ 
qui refusassent de continuer ou de reprendre, le,; 
travail, vouscprétid-riez contre eux les,sanGtioij| 
que vous permettent- jes-règlements erisi.de plus 
graves sont nécessaires,, vous m en referenez 
taimédlatement. . ...

J’ajoute qu’il vous appartient et qu il ’ü";;);" 
tient à ceux de vos collaborateurs sous'^^ 
leurs, inspecteurs, contrôleurs, chefs de semee 
de tous ordres','dé maintenir chez tous avec 
une fermeté qui n’est d’ailleurs pas exclusive 
de6la plus grandebienveillance, le sentiment 

' ^produisait sur .certains points, dans fe,
discipline nécessaire à la Bonne marche W sçftj. 
vices de nouveaux fléchissements, je nhési.teraj^ 
pas à en rendre responsables les chefs,.qui .se 
seraient par là même, montré inférieurs à leurs 
fonctions.__________ _ ______

Une entête ïniire est ouverte 
à liÿcû contre les faste rs

i Paris 21: août. — A la suite d’incidents 
nui se sont produits aujourd’hui parmi les 
facteurs de Lyon, l’administration des 
postes de cette ville a fait ouvrir une en­
quête disciplinaire aux fins de sanctions. 
Un rapport sur cette 'affaire est attendu au 
secrétariat■ général jâeslh T. T.

lie Sultan reçoit les aviateurs 
■ américains

D»® se Wm'h, à Mslsoi-Bouga 
le pii Ww i'afttim .5,.

Le meeting d’aviation, dont Paris-Centre a 
dèjà.parlé, dura lieu”demain dîmaâché,.à .14 h, .- 
30‘,'sur'ïé terrain sîtaé'à''Maisün-Rougé, entre. ’ , 
là’rbuïè' de Pithiviers à' Ëtarûpës: et fe Chemin 1 
de -hi'iir-mge-.- 1 . -. ■' 1

Gés” champs ont été mis à la disposition des i 
prgànisatéurs par M. Perrot, agriculteur à Se- 1 
nîyès, ; au’ profit de ..l’Orpheljjnaf ■ Lelop-g-Laillet.

Je‘T»’Le matin,,' à 11 .heures, grân^, Rallye para- 
wto m,»*, ; chute pour cÿçHsteé! Un ,prix dè 50 fr.ancs''.e'st 
ro,™® bnea^'J attribué’au gagnant. .Le départ sé fera de la 

,.r placë'-du . Mârtl’ôi.
1 1 Le pitograriime "dû meeting serai1 des plus in- / 

téressarits,1 avec Mlle 'Roland, recordwoman de 1 
. -------„-• ; .------- , - -, __ , ' TacrObàtig, avec 212 loopings en 73. minutes.;

Amateurs, 2 sine route, 1 -categorie con- jj. .Vinch-bn, lé. pilote bien, connu et le célèbre 
duite. mtérieure, 2 portes. — Grand prix, mA- parachutiste Baulier,' qui exécutera une sensa- 
daille de vermeil M. Bornac, Peugeot 10 GV,; tjon^ne descente de .l’avion de Mlle. Polland, 
carrosserie Reguet, à Lyon. pour se rendre-atomeeting,-prendre, soit parl'r pnx médaille d argent, docteur Mouls,----- j ., r’-te .'hfb'11’ ht
Corre la Licorne, carrosserie H-ârdn, à Pau.

.2“ Prix, médaille de bronze, M. Teffri, ' Re­
nault 6 CV., carrosserie Di Roza et Pastre, 
Dreux.

Professionnels. — Ie' Prix, .médaille d’argent, 
M. Berluteau-Renaud, carrosserie Berluteau.

Amateurs, i

’ LES ETRANGERS-mDESJRABLES
Le-Temps : ’
Cet état de choses est intolérable, il est tout 

d’abord - inadmissible — et ropinion française 
en a le- sentiment très- vif — que les étrangers : 
puissent se permettre de se livrer à des muni- | 
festatioris politiques, quelles uu’elles. puissent 
être, sûr un sol qui n’ést pas le leur, et -dans | 
un pays qui leur donne l’hospitalité. Mais .lors- 3 et 4 -portes. — uxmiu u. «mw-u., «n- 
que ces manifestations revêtent le caractère daille de vermeil, . M. Mercier, Lorra.ine-Dic- 
d’infraot-ions de droit commun, lorsqu’il s’agit trich,. carrosserie Simon, de Lyon.
de véritables délits ou-de crimes.contre les per, | Grand prix^^méçfaille, de vermeil, M. Faroux, i

1" Prix, médaille d’argent,- E. Squalhat, 
Rolland-Pill’ain, carrosserie. Pravavorio, Lyon.

2" Prix, médaille de bronze, M. Payot, Sizaire, 
carrosserie Cousten.

3« Prix, Mme Mathieu, Renault, 40 CV., car­
rosserie Weymann.

4® Prix. M. Clément, Pàrihard, carrosserie 
Grange, ’da Valence.

Professionnels. — Grand prix, médaille de 
vermeil, M. Ottin, Delage, carrosserie Ottin, de 
Lyon. .. .

Amateurs, 4‘ catégorie, torpédos simples, 
10 CV. au moins.. — Grand prix, médaille de 
vermeil, M. Rayette, Anès, carrosserie ’ Bon­
ne!. Puetaux,.; ■ .

1” Prix, médaille d’argent, M: Sire, Rolland- 
Pillain, 10 CVs,, carrossèrie Kelch. ; "

2» Prix,. .médaille de bronze, M,.. Lamblinj' 
Renault 6 CV., carrosserie Renault.

Au-dessus de ’ 10 CV. — Grand prix d’hon­
neur,- médaille....de vermeil, M. Gault, Rolls- 
Royce, carrosserie Moderne, à Levallois.

Grand prix, médaille de vermeil M. Starin; 
Renault, 40 CV., carrosserie Renault. '

Ie' Prix, médaille d’argent, M. Piron, Pan- 
hard. cârros. Crouzier, Moulins.

2’ Prix, médaille de bronze, M. Bertrand,.. 
Chenard, carros. Chenard.

3" Prix, M. Max, de Dion-Boutoiï, carros. de- 
Dion.

5° Catégorie, amateqys, cabriolets et trans­
formables, au-dessous de 10 CV. — Grand prix, 
médaille de vermeil, Mme Aletti, Citroën, car­
rosserie Citroën.

i8' Prix, médaille d’argent, M. Germot, Re­
nault, carrosserie Renault.

Au-dessus de 10.CV. — Grand prix d’honneur, 
médaille de vermeil, Mme Tenner, Hisp'ano- ■ 
Suiza, earro's. -Million Guiet.

Grand. .prix, médaille de vermeil, M. Coni-11, 
HispahOrSuiza; cttrros.- Kellner.

1" Prix, médalle d’-argent,
Peugeot, 10 CV., carros1. Million Guiet. " 

2" Piix.l médaille de bronze, M. K) 
-Peugeot',118 CV., carros. Million Guiet.

3® prix, ' ■■ ” "
Kellner; --.

4®. Prx, 
lion Guiet.

5* Prix, 
Crouzier, 

6" Prix, 
Crouzier. .....  ,,

Amateurs. 3® série, lr® catégorie. — .. Grand 
prix, médaille de- vermeil . M. Toussaint, Th. 
Schneider, carros. Monjardet.

Premier- prix, médaille d’argent, M. de Cha-; 
tel-p-erron, ; Âmilcar, carros. Crouzier.

2" Prix, .médaille, de bronze, M. DeyrJ.es, Amij,- 
car... carros. Roze.
J Professionnels. '—. Graiid prix, médaille/dé) 
vèrmèïl. M.' Otiin-Sàlmsori, carros. Ottin.

Concours de propreté de moteurs.
Prix décernés aux chauffeurs : l’ prix, voi­

ture de .M. Gault ; 2® prix ex-æquo :
M. Satrin. M. Mercier ; 4® prix, ex-rèquo • i 
voitures de Mme Burdy, M. Griïfet, M. Rœ 
zembergh, M. Toussaint, ir,..,

***
REGTIFIGATIQN-.AU 'compte-RENDU-x 

DE ; LA COURSE DE COTE ; ,-A
A. la. suite- il’unë erreur M. 'Goury, qui a pris; 

part à ,la bourse de côte sur une voiture Bighah, 
avait ; été porté dans ■ les voitures de courses. 
Alors qu’il aurait, dû être classé dans les vol-, 
tares de sport, catégorie dans laquelle il ■ rem­
porte la première place de sa série.

meni 11 na pas vuuiu nous «wuu®, zirôn iqu’il n’a pas voûta recevoir nos messagers., si ; ces. infractions sont commises par d t 
ce n est avec mépris.

Il nous est apparu dès la première occasion 
que nous avons eue d’entrer en contact avec le 
maréchal .qu’il ne nous regardait pas avec des. 
yeux bienveillants .et qu’il noua traitait, àyée

î gers est, dans le fait sinon dans la loi, une vé- 
' ritable ' circonstances aggravante comportant 
’ d’immédiates et impitoyables sanctions.

la route de Tçi.:ry,.spit.i.-pr J.-i Toute d'Êtampes.

Etat civil
.Publications de mariagès. — Robert Pierrous, 

maçon à Orléans et- Hélène Maria, journalière , 
■Penaud eanwscrip Rerlntean Juics Castin maçoni.'et ;Suzanne Sevin .; Geor- ® Mtésrwto wmteuite" intérieure' 8es’.Fraizy,-loueur de voitures, et Jeqnne Bar- 
_“ffi? Hionneùr mT- thclemy, à Dadonville ; Jean Gaubërville, m»

• .. Grand prix d Honneur, me çon,; et Bgatrjûe Janvier, modiste j-Désiré Pau, 
iver, graveur ’à - Côl-ombes (S®e), et Marcelle ’ 
1 Rossignol, - repasseuse. ro. - .
|s- --Décès. — Angélique Mérigaux, veuve Gentil, ■- 
.'69 ans, . boulevard Beauvallet ; Adèle-Bizouerne, 

t ■ veuve Hàutefeuille, 80 ans ;. Lquise Lecesne, ; 
P11--.veuve .Gingréau, 72 ans, rentière ; ; Clofilde ' 

izaire, Thomas’,' veuve Challine, 66 ansy- jourhallèrè.
----

et de notre vif désir de rester en' bons termes 
avec la République Française.

.UN REGLEMENT « POSSIBLE »
Le Figaro (Lucien Ronfler) ;
La .France ' veut faire honneur "à sa signature 

Mais elle attend un règlement dont l'application

s tx&” pr““‘1 <,'"s8n“ । f oLiï“X asrews. • a™ a » «su
Fn outre 'M Maisâh directeur du contrôle ' Fez pour lui demander une explication. Mais. ;.-p.ou.r LAngleteiTe, mais inapplicable,, smon à

! qui est chargé’administrativement des enquêtes,: le résultat de cette démarche comme de tous,,.Retire, entré les deux nattons, une perpétuelle 
fprn nn-rvPTiir tnâm docuïriipnts et tous renseigne- les efforts antérieurs selon les niétnodes pa- ..cliicà.ne imentS 'défà'recueillis0 a la commission des acci- cifiques dans nos conversations et notre; cor- '.Pour'être applicable, un règlement..de notre 
dents, dont il fait -d’ailleurs partie, et où le respondance avec des ministres, a été négatif. 'clfettAènvers l’Angleterre doit satisfaire au moins 
personnel -est. représenté par un mécanicien. ; L’a*mév Ldnçam: a m.’cr.cé

' Ainsi a terminé M Laval, tout est mis en de El-Jaya et des Bem-Zerquals et y a etahi, . 
œiivre pour quun examen sérieux par des hom- des postes fortifiés. Néanmoins nous espenops.], -,

„ _ _ _ __ „.1________ o_____ , ____ __ ^^^.Sy- sinon à-
! rie'résïîüt'de cettë“dânai’che ’ comme de tous.,.Retire, entré les deux nattons, une perpétuelle
fprn nDDVPTiir tzïim docuïri'pnts et tous renseigne- les efforts antérieurs selon les niétnodes pa- cliicà.ne imentS 'défà'recueillis0 à la commission des acci- cifiques dans nos conversations et notre; cor-1 '.Pour'être applicable, un règlement..de notre 
dents dont ' il fait d’ailleurs partie, et où le ’ respondance avec des ministres, a été négatif." délie''envers l’Angleterre doit satisfaire au moins 
persongiel -est. représenté par un mécanicien. ; L’année française a avancé J'ans, la A trbis conditions.

’ ÀillSi a fr’T1YV1','r''^ mrcil ■■ Pcf mie P ’ - «v»rtnr. xr
(jCUVIO -pXJ U.1 M U. UI1J1 UZKZX x*;.--- ----j--------  ------- 1
mes de métier, techniciens et savants, soit fait - encore dans la peux jusqu au moment ou nous,;.
pour aboutir à.des propositions'que j’espère rapi­
des et pratiques.

Il est mortellement blessé 
dans un accident de chasse

Agen, 21 août. — Revenant de la chasse, plu­
sieurs chasseurs se trouvaient dans le trainUne grevé. œ en a- d,A à.Penne. L-Un d-eux avait sur les genoux,

* 1? perturbations préjudicia- deux fusils qu’il , avait eu l’impruaence de ne pas■deux fusils qu’il avait eu 1 imprudence ae ne pas 
désarmer. Subitement, un coup partit et la 
charge alla atteindre au mollet le sieur Burnet 
qui dut être transporté à l’hospice de Villeneuve- 
sur-Lot. L’amputation de la jambe gauche fut 
pratiquée,, mais une aTondantc hémorragie s’é­
tant produite, le blessé’ succomba dans la nuit.

UNE .MISSION CHINOISE VISITE.
. - LA FRANGE-

..." ..SULLY
L’INAUGURATION ■ DES,1 CABINES ■ ' - 

DE LA PLAGE DE SULLY
Le maire informe la population que' l’inau.- > 

guratfan-des cabines installées sumto plage de 
Sully, aura lieu demain dini-anohe.

’ A ce.tte occasion un ‘grand co.ncpçt.sera donné 
par ..là société musicale,, à 17 hi'eures., Des ' pho-i 
tographies destinées à la pübliqtté. sëçp.h.t prises. 

.Des’- bavettes tet ‘'dès màr'-'iànds- de "gâteaux se­
ront ’ms.tâllés"•••sur la grève. !Ptar"lu- i- ’ ' ' 
'oohipïèt'o de’ Celte pèlite iele; organisée dans -

' l’intérêt ' de "• la; vilJe de Sully; ' le ■ maii*e invite 
tous s-çs. administrés. ,a y assister, ■ -,

Voici, le programme du concert 1. La gerbe ; 
d’Pr, ’' pàg redoublé JE. Seurpi) ; ; 2.. Sous la ' 
Ramure, sc-kottich (Lebert) j 3; Souvepir de1 

■ Ldr-bié. fantaisie (Éi B’ajuS)' ; 4. La Villa des; 
Roses, fantaisie (E. Vivenot) ; :5. Vallée fleurie, ', 
valse . (G. Noël).' ■ ; ' ■ '

État civil j......
Décès. — Léontine $upplisson,'.-'Vvs- Henri Es- , 

ther, boulevard Jeariipe-à’Are Eugénie Carrier, 
55 -ans, épouse'de Jean Lebas J Marie Chain- 
melau, 19 ans, rué du Port.

.' L’HEGEMONIE ANGLO-SAXONNE
nous'sommes aperçus, celte année, que. lç , ,i,0 .Bannel (Edmond diï^Mesnil) : 
maréchal Lyautey avait 1 intention .denvahir le ■ ,... .,. ' . . . , „ .
Riff et cru’il avait l’ambition d’annexer notre.' 'Il est clair que depuis Versailles et Spa, les 
pays à la zone française. Dans ce même temps',1 Britanniques ne sont pas accoutumés à notre 
le maréchal' Lyautey n’avait de cesse d’exciter1 réristance..- Quant au malheureux Hempt à 
les tribus contre nous et de les encourager ; T Gh equers, il a proprement consenti sans disons- 
nous attaquer directement. Ces actes -du maré-,'sion,: sans .lutte, sans contre-partie, à la vassa- 
chal ne nous laissaient pas d'autre, issue qw-liM française. i™,,
de prendre les- armes contre vos soldats et de.. Le ires récent accord entre la Belgique ri 
défendre'la liberté de notre pays comme nous lès Etats-Unis n est pas fait davantage pour 
rntmna fnninnro fnit Tp maréchal Lvautev dé- fortifier notre juste thèse.
daignant, les droits-d’uné petite nation s’en est Malgré cela, malgré tout, la Francp, qM ne 
reposé sur la force, oubliant^pue, la victoire saurait avoir, sur. ce point la.. Pphtiqre de^ia 
Justice'^'''la'défenre^de4tour"honneur. Maïs te- di< poursuivre un d’essein propre avec 
temps écartera, les nuages du mensonge et le. 
soleil de la vérité, triomphera.

Nous sommes-, accusés d être des reneiiies, lessives de l’Angleterre 
mais.nous combattons pour notre propre pays. - R iCB 11SiiVO
Aussi, hier, n.avez-vous pas été vous-meme te anglô-saxons, il apparaît ■ que sur la question 
premier peuple qui prit les armes et se préci-. ttes detleg interalliées, notamment, l’Angleterre 
pi ta-pour la défense de, la liberté de votre sot agit: de. concert avec j'Amérique.
et de. votre héritage. Nous ^sommes_ accuses jjoj, qui h® « mâche pas ce que j’ai sur , le

ri—I 1_ o_- . --■■ cffiur m je> (jirai tout' franc que « les dettes In­
de telles, calomnies ne supporteront pas 1 exa- teralllées » sont ■ nn ■ des1 meilleurs prétextes of- winv. AT/,,1 ,. m I.r-.zi In i-vVzmA zi n i T» n /j CIC î Y» fl'û X71 VT*Ü nFl A i'. A__ —1- ___ _ —    _ XI „ 4 x 4 ziw.

Xt touTourî à œùx qu comïaUent pou7 la Belgique, et qui n’a pas sa situation financière, yienb mujüuis a n h n__  t_______  \gn,n iA. dirtit. nniirciiivrA nn fipçqpin n>rnr)'rA a.vftç énergie.

Elle ne. saurait Se résigner à accepter, les 
yeux fermés, les -exigences « cordiales » et ex-

'À :qui sait iire°entre, les lignes des journaux

1 . , et ue votre nernage. iww ouuuuccs
Metz, 21 août. — Unéé.mfs.sio-p. ‘chinoise d’avoir choisi la guerre pour passe-temps, mais 

d’études militaires, ; politiqiiès;', et économi- d£ triiez, eriemni"; — —- --------------- ----------- -----
■ques’ 'dirigé® 'par,, le; -, général Hsu-Chou- men. Nous proclamons notre désir de vivre en ■ fèJ.|g Mx • Anglo-Saxons pour teinter de jeter 
Tcij.eîrig" cotaindaclfent d’armé® et homme malx et. de dévélobner les ressources de notre Tricon -rio imin- ihZtrArnonia m.nndieie.
■c;L’L<;Iut, est a'r’rix'ée à Metz, venant de visiter 
Paris.,, la Chamip-agne çt Verdun. Le gé-né^1 

?£al‘ Hsu-Gho-u-Tcheng a été reçu par lé gé­
néral ,de -Lardenelle qui lui a remis la .Pla­
que de Grand Officier de la Légion d’hon­
neur»' ‘ . ...

militaires, ,politiqjièsi;, et-- é-conom:

ramimii-mhnt d’armée et homme

Ün o uvHer est écrasé par une pierr^ 
de taillé

paix et de. développer les ressources de notre -jes'. jjâsés de leur'hégémonie mondiale. 
pays pour le bénéfice de ses habitants.. ,

Nous--avons envoyé notre frère et nos minis- , ■ . , 
très à'Paris parce qu’elle est le berceau de la' 
liberté la capitale de l’égalité, la mère de. la. . ■ JLSJ iX. 
civilisation moderne et pârce/que nous avons'., ,. ----------------- ;--------
espéré que la'noble',nation' françâisé .qui ,si" ’ 
souvent a: protége les faibles et lés affligés, re- 
wliÔreP'.'Notre-- but, notre - prineipè, 
idéal, c’esjtriâ: P4ix-;et l’indépendâiJPe, ■

Les g1 
engagés

_  _______ . .7........ - .VA. AAJ.A1-. vr-, 1 r rt. __  . __ --T    
posées. A peine étionsmo-iis sur-le'point de n-o-üs unprévü. : ., , '.. .
libérer de l’Espagne que nous avons été atta- 1 , ..',■. X
qués par la France. Nous nous -adressons à lac: ■
nâtion française pour qu’elle arrête-ce massa- . ■ -Des esclaves en Europe.

' < cre insensé d’une' petite nation..qui est résolue.. -La S. D.- N. s’occupe à chaque session des 
à mourir plutôt, que de se soumettre. esclave®/africains, , océaniens ou autres. Mais

Notre-pays .est toujours victime .de diffama- qu’y fera-t-elle-'? Elle,n’a même po-mt pu extraire 
lions-et de. rapports inexacts. Nous.' ne possé- ' Tésçlavage d'Europe, car 11 existe, 
dons pas de "journaux pour présenter notre .Voici la brève dépêche qui en apporte la 
'paxs,™»»”»! s-rt,—,. -,‘TuàMsl, e«ï0„ a. ?8

■ ’ ont confirmé nos propres déclarations que nous est parti pour la-Russie afin d etre échangé.con 
' n’avons ni aide étrangère, ni bolchevistés dans lre des. prisonniers .hongrois retenus, depuis la

«•T.mtw-'-iH taimes et-les tuiinws xo- G'est une petite'Ville pittoresque, qui, bâtie 
••Ulïltewfilt' du Riff 166 Iiyes du Lot’ P°ssèae cfcllx P°nts : unai!t--le..1ilToit -du hui dé vivi e cqmines ime ..moderne, un ancien en dos d’âme. '.

■A l’entrée de ce pont on li.t sur un écriteau :
- ■ - - 1 1 -'-4 -’fMssa'ge ihléï'dit' aux' automobiles-, ■■ mêmes-

lérres dans lesquelles nous avons été vï’dësi. : 11 - ■ ' -1 ■' "œil'mq -l
cliSu.sra dans le passé, dans lesquelles nous . :u autos-.vides, c'est-à-dire -saæs persomw de* 
sommes engagés;.'âùjdurd’hui nous ont. été un- djins, tiennent .çertainçjnenl : compte' de. cet avis

' Serilis, 21 août. —. Dans une carrière si­
tuée' au 'hameau de Montlaville, près de 
\'<-nei;il, -plusieurs ouvriers étaient occu-, 
.p'ép.'i'â'/'exltraire de la pierre de taille. Sou­
dain, un blop : mesurant 2 m,50 de long 
sur 1 m. ’60 de large et 70 centimètres de, 

iijàüteür. et;pesant, 6.0Q0'Mtos tomba sur1__ _ _ ______ ... ... ....
l'ouvrier Alexandre Fontenay, âgé, de 44'dons pas de ‘journaux pour présenter notre 
ans, marié et père de. trois .enfants..,' , Ses i cause et dire la vérité ; les quelques c°rees-, preüve ; 
camarades sé portèrent;â\.-’,’s.0R, nîlf- notre navs “ Buda
Ayant-levé la pierre à l’todp de crics,, ils 
trouvèrent dessous le. cadavre'<je Fontenay, 
àffreUàement écrasé. .
‘ 'rënvërske faiTun camion”'”

FI T F SUCCOMBE A SES BLESSURES

Saint-Etienne, 21 août. — Mlle Voile re­
venait d’acheter des fleurs pour offrir à 
sa sœùr qui se pariait le jour même, lors­
qu'on traversant la rue Gambetta, elle fut 
renversée par un camion. Grièvement' 
blessée, Mlle Voile a succombé en arrivant 
à ITiôpital. Le chauffeur est arrêté.

tr<

Mme Or ns tein;

M. Kjelloren, 
~ ’ t. ... 

ma.rqij.ise -d’Amodio, Karman, car.,
M. ' Rozembérg, Voisin, çaripsi > Mil-' 

. M. Roigneron, Panhard,; carros,.
M. Gobelet, Chenard, 11. CV1:1 carros. ;

BONNES
' Programme de la fete patronale

DU 30 AOUT
■■■ A 14 h... 30, course cycliste ini.ercahtonale, rés- 
aux coureurs des cantons d’Ouzouer et Sully-; 
sur-Loire, ■ Parcours 15 : kilomètres , environ. ’ 
•Prix ! :30' fr,, 20 fc., 15 fr.j 10. .fr. et - divers. prix 

■ en nature Eriga.gémèjnt 1 'franc,. ' n
De 15 h. 30 à 16' heures, course à ânes, . 

course'en.Sacs jeux pour les .enfants.
Da 16 h. '3Ô a 17 h. 30, concert par la société

■ musicale de11 Sully-sûr-Loire, '
। A ol8.heiiy.esy distribution des prix'des courses: 

-et Jeiix;?.tirage, de la tombola. .
àôË®te'fofaige : tirs, confiseries, pâtisseries, etc,) 

q i .-hes/iengagements seront .reçus-.chez MM) Cari 
. i.jnusr.-et oGirard.,

o Les'.mrgâmsateilyé déclinent, toute. responsa>.' 
Milité ! potir les’'accidents qui .pourraient se pro-' “ 
duingi'.pendant. lés cdiürses, jeux et toute là l
durée de 'ii'iûte.

'ÔIÊN :

LES FETES '.DÛ, ;COMÏCE,. AGRICOLE . |
' Lè nïtire informe les administrés qu’à Toccew/. 
sion 'diï'Comice agricole, les restaurateurs, lirn® ) 

rix, vol- nadiers, débitants de boissons, forains, entre»/ 
voitures Preneurs pte bals publics sont autorisés à laisse#', 
-tequo - i tours établissements ouverts toute la nuit du 23’- 

au',24 (août et jusqu’à 2 heures du.matin la nuit 
du 24 .au-25 aeüt. "
Viril in ’ '■K,,\.'ri';1 .....

■ri . Musique municipal?, ». Programme du concert ■ 
. qui- sera exécuté .par la, musique municipal 
iprooh.ato à ?ü-. heures, place de ja Victoire.

..-.'.JUS Cadeta.de Brabant, allegro (V. Turine) j.l 
Lea Dragons de Villars. fantaisie (A. Maillardt) ; l 
Pierre et Lierrette, polira pour deux, pistons (Gj. ;

• Fez, 21 août. — A 11 h. .30, le Sultan 
a reçu les aviateurs. américains ainsi que

J les capitaines Sadi-Lecointe et Ducas et le 
•lieutenant Haeglen, qui lui furent présentés 
par le maréchal Lyautey, A cette néceiption 
très cordiale assistaient le général Heusoh, 
et le secrétaire général du protectorat.

. Les aviateurs se sont rendus sur le pas- 
’ sage du Sultan allant à la Mosquée pour la 
prière du vendredi.

■ Le maré-èfial Lyautey a reçu à déjeuner 
Jes aviateurs américains ainsi que Sadi- 
Lecointe et Ducas.

DEUX COMMERÇANTS SONT TUES 
DANS UN ACCIDENT D'AUTO

Aurillac, 21 août. — Deux commerçants 
en soierie, MM. Ravanel et Payl Pruvost, 
'faisaient une excursion en automobile dans 
le Cantal. Près de Malonpize, l’automobile 
fit une embardée'et roula dans un ravin où 
elle se brisa. Lès deux voyageurs 'furent 
tués.sur le coup.

notre entourage. Le Coran et le bolchevisme .guerre,,. . .in ji ____ ________________ A 11 arr r
,l.v J----------- _____ — x
,et nous seuls, administrons et contrôlons 
affaires civiles et ’ militaires. A coup sûr, m 
nous avions possédé des journaux ou des dé­
putés à la Chambre, la France n 'aurait ™’ 
rester sourde à nos plaidoyers et aurait 
pondu à notre appel pour la justice. Nous pro­
clamons une fois de plus notre désir de vivre 
en paix avec la nation française et nous ter­
minons notre pétition en priant la Chambre 
des députés française d’agréer nos hommages 
et nos souhaits amicaux. .

Salaams !...
Ecrit au quartier général 

.25 Zil-Kaada 1343..
(Sd) Mohammed- Ibn

ne peuvent pas aller de pair, ensemble. Nous 
. si.

Allez donc faire honte aux noirs, aux Tou- 
gourts, aux marchands de la Mer-Rouge, après 
ça I

pu 
ré­

du front sud:

ABDUL KRIM. 
EL KHATTABJ, .

Le Dauphiné Savoie 
Départs accompagnés les dimanches 

23 et 30 août
6 et 13 septembre 

Départs individuels tous les jours 
PROGRAMME

1er jour. — Départ de Bourges à 6 h- 
Départ de Nevers à 7 h. 45..

; Départ de Moulins à 10 h.
Départ de Montluçon à 6 h. 57. 

Déjeuner à Saint-Germain-des-Fossés. Ar-

SIX SACS DE LETTRÉS DISPARAISSENT 
D’UN FOURGON POSTAL

, Londres, 21 août. — Six sacs de.lettres 
ont disparu aujourd'hui de façon mystérieu­
se d’un fourgon postal faisant le service 
par route entré Shrewsbury et Muoh-Ven- 
loch. Le conducteur de l'automobile' affirme 
qu’il ne s’est pas arrêté une seule minute 
en cours de route. 

LA FABRICATION DE PROSPECTUS 
SIMULANT DES. BILLETS DE BANQUE

' .EST INTERDITE
Paris, 21 août. ■■—Une loi du 11 juillet 1885, in­

terdit, sous peine d’amende, la fabrication, le

On iHeonnu tire deux coups de revo’ver 
sur un passant

Paris, 21 août. — A 4 heures du matin, 
boulevard Rochechouard, Léon Leplat, 37 
ans, a été blessé de deux balles de revolver 
dans le ventre par un inconnu qui a pris la 
fuit£. On croit à une vengeance. Le blessé 
a été transporté' à l'hôpital Lariboisière 
dans un état désespéré.

Les Courses
VENDREDI A PONT-L’EVEQUE

tprd.it sous usine d-'amende, la lanricauoii, -te; Prix c'e Blonville. — 1. Dada, J.-Wit- 
colportage etP la distribution de tous imprimés touck ; 2. Which think, G. Guerlain ; 3. 
simulant des billets de banque. Pour avoir nus’Caprice II, Jacques Schwob.
en circulation des billets-publicité d un'-format 1 Mutuel unifié : 15, 8, 7-50.
ît de l’espèce des billets de cinq francs, le direc- j . cnP1'Afx Qnnrfive 1 Le Bevteur d’un établissment de Montmartre et l’impri- j Rjx de la.Soaété Spoitne — L Le m ,teur d’un établissment ne Monunarue et iimp i- . û cnïflt Pricô g Wildensmeur qui avait établi les vignettes, comparais-, J, Hennessy , 2. Saint-Bnce, G. Wildens- 
«aient aujourd’hui devant la 11' Chambre correc- tein ; 3. Clairefongère, A. Bourlet.
flonelle. Bien entendù, leur bonne foi était hors 
de discussion et- ils n’étaient prévenus que d’in­
fraction à là loi du 11 juillet 1885. Le tribunal a 
condamné lé premier à 200 francs d'amende et 
Je second à 5 francs.

PRÉYlSjOflS WËÆOROliOGIOUES
Paris 21 août, — Prévisions agricoles de 

l’Office' national météorologique pour la jour­
née du 22. Août :

Région Parisienne. — Mauvais temps. Vent 
de sud-ouest à ouest 4 à 6 mètres. Coups de 
vent Ciel nuageux ou très nuageux avec 
averses et grains pouvant être orageux. Même 
températarq. Minimum de température, envi­
ron’ 10”. 1 .

Région du Centre. — Memes prévisions que 
pour'la région Parisienne. Minimum de tempé­
rature, environ 13”.

Région 'du Massif-Central. — Mauvais temps. 
Vent” de süd-ouest à ouest 4 à 6 mètres. Coups 
de vent. Ciel nuageux à très nuageux avec 
averses et grains, pouvant être orageux. Même 
températuip. ftÿnimum de température, envi­
ron 11*.

LA MAIN DE MOSCOU
L’Echo de Paris (Junius) :
L’inçident qui vient de se produire en Çyré-, -,ro~.—-----  _. . . * à

■naïque doit être ajouté à la liste déjà longue. n'Jée a Lyon à 15 heures. Départ de Lyon à
des émeutes, des ‘coups de main et des rebeil- 17 h. 05. Dîner et coucher à Lyon ou Greno-
lons dont l’Oriént et l’Afrique sont dèpiiis qùél- blë." '
ques'temps- le théâtre. Il n’est pas besoin de- ’ 9è jo r __ séjour à Grenoble visite de la 
K.”S? éjL?S”S4«eK£’’L-gï.a vli»„«, «»«„!«„ «„ art.-
rope- a hésité a’abord à reconaîtrè la nature car à La Mure, retour par les Lacs de Laj- 
véritahle de Pag dation qui se manifeste dans 1 ftey. Dîner et coucher à Grenoble.
le monde enf’c”. Aujourd’hui, elle ne peut plus 3e jour. — Séjour à Grenoble, visite de 
douter : ' mal ..part de Moscou, et il menace !j’£jXpositioia de la Houille blanche et du 
[Ta m® JtaenSÊiale, bolchéviste et commu-’ Tourisme. Wimei- à‘J1 cT^âTte
niste, rin'ternationale rouge a. un plan de des- trajet Grenoble-Annecy en auto car p 
ti'i.ict’-o ngénérale. Son programme peut être ré- Sappey et le col de Porte, visite du couvent 
sumé par cette phrase de Zinovieff prononcée de la Grande. Chartreuse, dîner et coucher

। durant- l’été de 1924 : « Dans la lutte contre .a Annecy.
! bourgeoisie, ; les traîtres socialistes et les paci- z0 jour- — Séjour à Annecy, matin visite

effet Tün des traits de l’organisation révolu- midi excursion aux G^gcs 44 uer, Yisi-e.
1 tlonnâire. Pendant huit ans, r: ■ - - - ---------- * Tvrz.^t,^
'rouge- a essayé"de provoquer des--incidents en-
Europe. ............

,» La variété des moyens est.
iicunuii iiz'ijni- —---- _ _ w, —
l’internationale des Gorges et. du, chateau de Montrotier.

Dîner et coucher à Annecy.
■ 5e jour. — Matin trajet Annecy-Ghamonix 
en auto-car par le col des Aravis, arrivée à

1 Ghamonix pour déjeuner. Après-midi ex- 
1 cursion au glacier des bossons, traversée 
! du glacier avec guide, retour par la cascade 
du Dard. Dîner et coucher à Ghamonix

6® jour. — Séjour à Ghamonix, matinée 
libre, excursion en chemin de fer à crémail-

111 ) «J. V>iai. a, zx.

Mutuel, unifié : 10.50, 7, 14.
Prix de la Terrasse. — 1. Chiffon, Jac­

ques Schwob ; 2. Saint-Pair, L. Olry-Rœ- 
derer ; 3. Consuelo, L. Oh’y-Rœderer.

Mutuel unifié : 8, 6, 7.50.
Prix de Beuzri'<to&.. — L Four Courts, 

Ch. Gray.
Mutuel unifié : 8.50.
Prix du Grand Jardin. — 1. Valada, Léon 

Olry-Rœderer ; 2. Ukase, André Boas.
Mutuel unifié : 21.
Prix de Sainte-Odile. — 1. Teddy II, H.

Leclerc ; 2. Sibérien.
Mutuel unifié : 60.20, 10-50, 18.50.

marche de lyon-vaise
Lyon, 21 août. — Bœufs amenés 336, renvois 

80 Prix extrêmes, poids vif de 380 à 500. lre 
qualité 950 ; 2e 8!» ; 8' 810. Cours inchangés.

Veaux amenés 603. renvois 0. lr’ qualité 765 • 2* 
720 ; 3" 700. Prix extrêmes de 680 ù 780. Vente 
très aptiva

’ UNE QUESTION DE BON- SENS

L’Action Française :
Comme on embrouille à plaisir les choses 

'les plus, simples I Notre formule « pas d’ennei. 
mis à droite » dit clairenemt-, - n’est-ce pas ?

SU' iSe'àMm», d. la «» de 
de toutes les intelligences. Hélas ! le Nouvel- Glace. Dîner et coucher a Ghamomx.
liste de la Haute-Saône nous détrompe... L 7’ Jour. — Séjour à Chamomx, journée 

Il écrit : « La formule n’engage les royalistes, libre. Dîner et coucher à Aix-les-Bains.
■ en rien, car à leur droite il n’y a personne, et ; ge Jo!ir; _ Matin séjour à Aix-les-Bains, 
, les libéraux, se trouvant à leur gauche, peu- ; exci)rsjon en barque sur le lac du Bourget, vent être traites impunément en .ennemis >>. .. J de JAbbayl d’Hautecombe, déÉeuner’,

a.près-midi, départ. Dîner en W--R-
I 9S Jour. — Arrivée. Fin du voyage.
I Prix de ce voyagé comprenant : chemin 
(de fer aller et retour, séjour dans de très 
bons hôtel, 3 repas (boisson et service com­
pris), excursions en auto-car funiculaires, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa :

Prix de Nevers à Nevers, lre 990 ; 2e 830 ; 
3e 690.

Prix de Montluçon à Montluçon, lre 090 ; 
2e 830 ; 3e 690.

Prix de Moulins à Moulins, 1” 970 ; 2®

Gomment est donc fait l’esprit qui a trouvé 
cela « Pas d’ennemis à droite » signifie exac­
tement : ne pas faire de différence entre les 
bons Français, accepter avec eux une alliance 
où chaque groupe a des droits égaux. Il est 
évident que, si la formule est admise par les 
républicains-nationaux, libéraux,- etc., elle im­
plique pour nous le devoir, de ne pas connaî­
tre d’ennemis chez les patriotes qui sont à no­
tre gauche. Une alliance engage les deux con­
tractants : Imaginer le contraire serait absurde.

TOUT UN PROGRAMME !
La Larilerne (manchette) :
Trop faibles pour détruire les cadres bour­

geois, nous sommes assez forts pour nous y 
installer.

Léon Bium, au Congrès socialiste. (Publié en 
planchette par le « Midi Socialiste ».

île lundi1. 
,-oire. '!

De» Dragons de VÙÎars. fanttosfe (A. Maiflardt) îi 
Pierre et 'Pierrette, polka pour deux, pistons (Gj ; 
'Allier) ; Marche sans flambeaux. (A; Riohart) j, 
Poi;stmdulli, allegro avec clairons (Ch. Gourdin),- ;

Trouvaille; Il a. été trouvé un billet d’une 
certaine somme.

Collecte de. mariage. — -La collecte faite au 
mariage Garnier-Lanotte a produit la sommé - 
de 30 francs. Cette quête a été répartie pour, ' 

.le Bureau de bienfaisance et moitié pour la 
Caisse des, Ecoles.«Sans une mare, -derrière un chantier de । Etat civi! , 

dharbons, le cadavre d’un nouveau-né. Le j Naissances. - Etiennette Petitout, 17, rue Juk 
parquet s est transporte sur les lieux, ■ Gn 1 tes ■Michot î Sigmond, Wieiski; quai Lestrade i 
estime que le cadavre a séjourné dans la Ginette Bezy, rue des Minimes.

’•••-- -•- Mariages, — René Viaud, charron, et Marcel^
----- le Vadon, femme de chambre, à Saint-Etienne ’

'jean Limanton, employé de gara, et Germaine 
Laurent, employée des Postes à Varennes. ;

Décès. — Etalée François, veuve Gessat, C5|- 
ans, nié Anne de Beau jeu i Emile Florent roi» 
rier, faïencier, 67 ans, 17, rue dès Minimes ; 
Léon' Bou-rgoüi, vigneron, 75 ans, 19, rue du 
.Défiloin

Forétiiiduth, allegro avec clairons (Ch. Gourdin),-

ON DECOUVRE LE CADAVRE 
D’UN NOUVEAU-NE

Sôissons, 21 août. — On ai trouvé ce matin 
<ahs une mare, derrière un chantier de 
charbons, le cadavre d’un nouveau-

mare pendant six mois,

Pour lutter contre la dégénérescence 
de la pomme de terre

Précautions à prendre lors de l’arrachage, 
pour le triage des semences

Les pommes de terre dégénèrent de plus en 
plus. 11 importe à tout prix de lutter contre, 
cette altération qui diminue les rendements dans, 
des proportions considérables. ■

La dégénérescence se manifeste soua plusieurs 1 
formes ; feuillage enroulé, feuillage en feuilles 
d’orties ’ ; feuillage tacheté de taches brunes 
ou rou-ssâtres, etc.

Or, sur tous les pieds dégénérés, le tubercule 
mûr est resté intact ou quelque peu décompo­
sé, alors que sur les pieds non dégénérés, ce 
tubercule est complètement vide et séché ou 
même a entièrement disparu.

Si donc, t^u moment de l'arrachage, alors que 
toutes les ânes sont sèches, on trouve- au pied1 
le tubercule mûr entier ou décomposé, il 
faut rejeter les tubercules de ce pied comme 
tubercules de semence. Ceux-ci ne devront être 
conservés que sur les pieds où le tubercule mûr 
est entièrement sèclïé.

Si tous les agriculteurs prennent cette indis­
pensable précaution, on est certain de voir dis 
paraître la dégénérescence.

Peltier, 
professeur d’agriculture

SERMAÏSES-DU-LOIRET
ta- protection des petits oiseaux. —. M. Césaf’ 

Rusconi,. 28 ans, sujet italien,, mécanicien, avait, 
'acheté récemment une carabine qu’il éirenna le 
15 août en tirant, du . pas de-sa', porte, sur un 
oiseau qu’il blessa et mit en1 cage, mais un pas­
sant vit ce qui s’était passé et.prévint les gen­
darmes qui dressèrent procès-verbal.

TRIGUERES
Coups. — Mme Beaudenon, ,42. .ans, veuve d’t 

guerre et cultivatrice aux Ràigpeaux a déposé ■ 
ime patate contre M. Maurice 'Conheï, pour’ coups 
et blessures. /

So’dserlpîloa en faveur fe la ïaiÉr Biiol

Concours spécial Se la rase fiole efigrollalso 
ta la Loire

Le concours spécial de la race bovine charol- 
laise aura lieu à Roanne les 8, 9, 10 et 11 octobre 
1925.

Ce concours est doté de 30.000 fr. de prix par 
le ministère de l’Agriculture, le conseil général 
et l’Office agricole départemental de la Loire.

Tous les agriculteurs résidant an France pour­
ront y exposer les sujets Inscrits au herd-book 
de la race charollaise.

En vue de ■ faciliter la vente, les meilleurs 
veaux de l’année, inscrits au herd-book et dont 
les mères auront été exposées recevront des 
plaquettes de prix.

Les déclarations d’exposants- d animaux 
devront parvenir à la préfecture de la Loire le 
20 septembre au . plus tard. Le programme et 
des feuilles de déclarations seront à la disposi­
tion des intéressés dès le début de septembre 
dans les préfectures et sous-préfectures de l’Al- 
lier, du Cher, de la Loire, de la Nièvre, de 
Saône-et-Loire et de l’Indre^

Des expositions de machines et de produits 
agricoles, horticoles, apicoles, animaux. de bas­
se-cour seront annexées au concours spécial. Les 

■■ demandes d’emplacement devront être adressées

Troisième liste 
Anonyme Nevers ............. . . ........

M. du Verne ...................
M. Gressin ......................... . .........
M. Roblin, à Thaveneau.
M. Elias ............................... ........
Mme Papougnot, Nevers ........
Mme Berrichon, A Aubeterra .... 
Mme Allier, à Trangy ................ .'
M. Mathieu-Maréchal ........ .........
Anonyme ............. . ................. ....
Anonyme ............... ......... .
Madeleine, Cécile, Suzanne...... .

Total ____ _
Total des listes précédentes

Total général ....... 273 Cû
L’administration, de « Paris-Cefitre » ticn| 

cettci somme à. la disposition, de . la famille 
Quoilln. oœ

. La souscription est close,
<VVWV»AA/yVVVVVVV^VWVVWVVVVVVVlAA'/VWVWVVVVVVVWMIJ

. LA REVUE BLEUE '

5 œ 
f> 00

10 0<J.
20 00

5 00.
5 00
5 00.
5 00

10 00
2 0(J
8 00

10 00

85 00
188 00

820 ; 3e 685, I a M Auloge, secrétaire de la Société d’agricul-
pfix de Bourges à Bourges, 1™ 1.000 ; 2* .tiare. 10, rue du Phénix, à Roanne, avant le 20

845 ; 3e 700. I septembre au plus tard.

Sommaire du 15 août : I. Lettrés inédites d (X 
Hamelin, par L. Dugas ; II. Le Poème des « Pêj 
cheurs » de Lamartine est-il 'perdu î par Aimô 
Lafont I III, L’Homme des Rêves (Nouvelle), par!, 
Charles de B-ordeu ; IV. Le Hussitisme, Meuve* ’ 
ment national tchèque, par H. Jéllneck ; V. Hls»; 
taire véridique de la fabuleuse Tarasque de Tqig 
rascon en Provence, par Jean-Toussaint Samat , 
VI. La politique étrangère- ; Les Embarras djj . 
l’Angleterre, par L. Dumont-Wilden | VII. Lesj-.f 
Idées : critiques politiques et religieuses de j 
André Gillouin, par André Thérive ; VIII Leàu 
Homans : Un roman, psychologique, par limitai; 
Itoz, etc.

nij.njstire.de
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Une grande fête de nuit 
à l’insütution Saint-Joseph

Les vols dans les gares
A travers le Salon de la Société artistique de ta lièvre

Demain dimanche, ù 18 h. 30, aura lieu 
à l’institution Saint-Joseph, impasse de la 
Tue du Manéchal-Foch et du boulevard 
Carnot, une. grande fête de nuit îéérique, 
gymnique et artistique.
. Cette soirée est organisée par « La Jeam. 
ne d'Arc », société de -gymnastique, de tir 
®t de préparation militaire, sous la direc­
tion de M. Poizeau, ex-professeur des éco-.. 
les militaires, chevalier de la légion d'Hon- 
sieur, diplômé du cours supérieur de l'Uni- 
versitéK

Des artistes de talent prêteront leur con­
cours. Au hasard de la plume, nous cite­
rons : Mlle G. Mauroy, de rOpéra-Gomiqu-e; 
Mlle Gélard, du' Grand Casino de Vichy ; 
Mlle Guillemot, de l'Opéra-Comique ; ‘M. 
Deldt, du Capitale de Toulouse ; Mlle Lé- 
iijan, du Grand Casino do Vichy ; M. Du-: 
rou, du Grand Casino dé Vichy ; M... 
AvaeTt, du Grand Casino de Vichy.

Le piano sera tenu ,par Mme ' -Vaney, 
, premier prix du . .Conservatoire de Bordeaux 
' Au progratnme, une grande tombola 
’rlont tous les numéros seront gagnants.

Les prix dés places sont fixés à 2?3 et 5 
francs.

Ce p lurent les fêtes fie Corfilgaj
Les grandes fêtes organisées par « La 

Corbigeoise » au profit des orphelins de 
guerre de Corbigny ont remporté un très 
gros succès.

Dès le samedi matin, de nombreux étran­
gers circulaient dans les rues de la ville et 
il serait impossible d'évaluer le nombre de 
personnes qui se pressaient pour mieux 
voir sur tout le parcours du défilé. Ce fut 
une bataille de confettis effrénée entre les 
spectateurs et les occupants des voitures si 
artistement décorées.

Le gimkana fut très goûté, car les con­
currents étaient tous des as. Le vainqueur 
fut M. René Philizot de Corbigny. Il fallait 
faire queue pour entrer à la “kermesse, < 
cours des écoles, -endroit très bien choisi où 
Ton était à l’om.bre des gros arbres sans 
avoir à redouter l'irruption d’une auto.

Le jeu d’épu.isettes, nouveau peu, très at­
trayant, eut énormément de clients. Le J?’* 
de massacre ne plut pas moins. Les mem­
bres du comité étaient représentés aveu 
leurs caractéristiques et il s’agissait de les 
renverser. Le théâtre guignol n’amusa pas 
que lesz enfants ; les grandes, personnes 
même se bousculaient à l’entrée.

Pour- une modeste pièce de/0. fr. 20, la 
sphinx, très'digne dans son bel habit neuf, ’' 
prédisait les évènements futurs de la vie.

Il fut tiré pour les enfants un feu d'arti-. 
fice japonais à la suite duquel deux belles . 
montgolfières furent lancées. Putg fl fut ' 
procédé au tirage de Ig. tombola dont nous 
avons publié le résultat.

Il convient d’adresser nos vives félicita- , 
lions aux organisateurs de la fête qui visè­
rent un beau but de charité en se dévo.u,a.n.t 
comme ils l’ont fait pour le succès de la ■ 
kermesse.

Luiifli, ssjt tests ;Ms elnnais 
partiront poitr Mes

C’est après-demain lundi 24 août, à midi, 
qu’aura lieu le départ du pèlerinage- Hiver­
nais de Lourdes. Les pèlerins devront se 

; trouver & la gare, ù 11 h. 30-
Le nombre des pèlerins dépasse le chif- 

i fre de 700. Soixante malades les accompa- 
| gneront.

D’autre part, sont attendus h Saint-Gil- 
dard les pèlerinages suivants à la Bienheu- 

’ reuse Bernadette":
I -Lundi 24, à 16. h. 15, un 
de Lille.

!. Mardi 25, ù 4 -h. 40, un 
de Verdun-

Pour la future église 'de

bien affirmé peintre de Chez Nous. Asrec 
une netteté, une sincérité, une délicatesse 
aussi qui ont peut-être été égalées, mais 
bien rarement dépassées, oe maître cons­
ciencieux nous a traduit le ivisage du 
Mot'van d'une façon quasi définitive. Il est 
difficile de choisir, de manifester des préfé- 

_______ ,r______ _  rences. Cependant la première série de ses 
pansion fantaisiste1 et mélancolique des : tableaux, la plus ancienne, atteste une évi- 

j.________________. .... dente supériorité., Trôyon n’a-pas dépas­
sé la puissance de tel troupeau de bœufs, 
Daubigny n’a pas noté avec plus d’intimité 
ce parfum forestier qui rôde ■ dans la 
« -coupe », Rosa Bonheur n’a pas mieux 
rendu tel coin de champ où la terre grasse 
reluit sous le baiser du soc. Et l’on éprou­
ve quelque mélancolie en songeant que 
Pail. peintre Hivernais, n’aie pas conquis, 
de son vivant, les consécrations réservées 
aux (plus grands peintres de notre école 
française.

Dans, une tonalité plus assourdie avec une 
autre qualité do notaffion, un charme moins 
facile ]>eut-êtçe, ù coup sûr aussi prenant, 
Martin des Àmoignes s’est affirmé mêniv 
grand artiste, même traducteur impavide 
de la Terre Nivernaise qu’il aimait.

Ses 
poi 

grc 
qui 
No

[Deuxième article;
Uns mention spéciale doit être accordée 

aux dessins d’un faire si personnel, de M. 
Bellan, qui nous montre un Paris-lumineux 
et coloré au travers des traits de fusain et

Jfeudl. après-midi, Mlle Hermine Charvin, 24 
ans, .ooiuturière à Lyon, qui revenait. de Dom- 
pierre,'"attendait à la gare de Moulins le train 

.de 17.h.-25., qui devait la ramener chez elle. uu ...

Elle aÿait déposé sur un chariot à bagages ses des notes de sépia.
colis et’spn sac a main. - i M. Bernard Naudin a d’extraordinaires
coBs^montA'er. vaeon •eeliePs aowuWu’ehe ^avures au canif> <Iui nous expriment l’ex-

' Elle descendit pour aller le chercher, mais il elowns. Ce maître de la xilogtaphie a un 
n'était plus sur le chariot, et il fut impossible don de séduction qui ne laisse personne in- 
dé le retrouver. Mlle Charvin alla conter sa mé- différent.
saventure à la police et aéposer une plainte en. Avec beaucoup d’habileté et sachant tirer. 
v0*' , . . , ., „ la quintessence expressive des petits maî-Lo sac à main, en cuir verni, contenait une t p 1 n'nntppff,iQ ninirtnvsomme de 110 francs, une montre en or de d-a- T ® aPTpe^ienLDt™,Ou^
me, un stylo en argent, un nécessaire de toilette Moi eau le Jeune, M. Delzei
et divers' papiers. Mlle Charvin estime sa perte nous offre une suite de gravures en cou-et divers papiers. A 
totale à 600 francs.

^03e section des Médaillés militaires
Les sociétaires et foules autres personnes' qui 

.désireraient avoir dès photographies prises la 
9 août ‘courant au cours de la remise officielle 
du drapeau de la section et de la fête de l’allée 
dés Gâteàux, sont priés de vouloir bien se pré­
senter au siège social, maison Thuizot, 00, rue 
d'i'ÜJier, où des épreuves sont tenues à leur.dis­
position.

Ces' photographies sont mises en vente aux 
p-ri.x'.çi-âprès :

’ ï” Iforumt carte postale ; groupe de la section, 
place cl’Allier : 1 franc la carte ; autres photo- 
^graphîçs‘ : 75 c. la.’carte.

^•■“jA^randissement 24 x 30, un ageandisse- 
,.mênt":’20 francs ; agrandissement par groupe 
de douze au moins : 15 francs la photo.

Lnafli soir, H» Oa ConseilwWfl
Les membres oon^posant le conseil rnuniÂ 

fripai sont convoqués en session ordinaire 
pour une réunion qui aura lieu le lundi'.24' 
-août courant, à 17 heures, à l'Hôtel de Ville 

Aà’veç l’ordre du jour suivant
* Voici l’ordre du jour :

1° Remerciements divers ; 2. Plan d'ex­
tension et d’embellissement de Vichy ; 3. 
Assurance des biens communaux contre 
l’incendie ; 4. Sociétés locales et extérieu­
res ; subventions communales pour 1925. 
5. Ecoles communales ; " ” .. . . ’ ’
res pour 1925-1926 ; 6. Instance judiciaire 
affaire Alamichel
7. Route d’Abrest . _ _ _____ ____  _____ r____ ______ ,
tition ; 8. Lotissements divers ; quartiers talion denourrissons ‘municipale à Cus's-et, 150 ; 
nouveaux ; 9. Usine élévatoire des eaux Consultation de nourrissons municipale d’Y- 
potables; fourniture d’appareils électriques zeure, 100 ; Consultation de nourrissons muni- 
10. Biâtimentis communaux. Installation 
électrique ; mémoire Malheix ; 11. Voirie , "
Service automobile ; fournitures de banda- 
ges ; 12. conseil des Prud’hommes ; crédit • 1 ’ - 
complémentaire ; 13. Harmonie municipa­
le « La Revanche » ; subvention ; 14. Fédé­
ration. ..des syndicats, ouvriers de Vichy ; 
-stémande d’augmentation de subvention ;
<-5.' Fédération firançaisé de foot-ball asso­
ciation. congrès national de 1925 ; 16. So- 
tfiété musicale de Viohy ; demande d’aug­
mentation de subvention ; 17. Octroi ; per­
sonnel ; demande Aubry ; 18. Personnel 
communal ; ipromotions spéciales ; 19. Bu­
reau de bienfaisance ; compte administratif 

’ .exercice .1924 ; 20. Bureau de . bienfaisance;
compte de gestion du. receveur ; exercice 
■1924 ; 21. Bureau dé bienfaisance ; budget 
additionnel ; exercice 1925 ; 22. Bureau de 
bienfaisance ; répartition du droit des pau­
vres pour 1925 ; 23. Bureau de bienfaisan­
ce ; droit des pauvres ; abonnements ; 24. 
bourse nationale; demande Merle des Isles; 
25. Bourse nationale ; demande Galland ; 
26. Secours ; demande Parade ; 27. Sou­
tiens do famille ; demandes' diverses ; 28. 
Sursis d'incmipora.tion ; demandes diverses 
29. Assistance aux vieillards, aux infirmes 
et aux incuretaes ; demandes diverses ; 30. 
assistance aux familles nombreuses ; de­
mandes diverses ; 31. Assistance médical | 

j gratuite ; révision de la liste annuelle et 
demandes di verses.

SUBVENTIONS AUX ŒUVRES D’ASSISTANCE
Dans la répartition du crédit de 4 millions 

destiné ti subventionner les œuvres d’assistance 
maternelle et de protection des enfants du pre­
mier fige, sont compris les sociétés de l’Allier 
Ci-après :

Société d'assistance maternelle à Moulins, 
nziiu.™ ijvm zt-fcv. 550 fri : Association moulinoise pour la protec- 

■ ranmitnroa annini' tioni de l'enfance à Moulins, 2.000 fr. ; La Mu- , louiniiuiçs sooiai tuaIité ,mutern.e|le civile et militaire de Mont-| 
■ . luçon, 1.000 fr. ; Consultation de nourrissons.'
poiuvoi en cassation , municipàlé à Montluçon, 3.000 ; Consultation de 

.z w , passage à niveau ; pé-: nourrissons municipale à Trévol, 150 ; Consul- 
8. Lotissements divers ; quartiers talion de nourrissons municipale à Cusset, 150 ;

de nourrissons municipale d’Y-
.jziii,-1un c, 250 ; Consultation de 

noun’issôns municipale à Neuilly-le-Réal, 100 ;
' Consultation de nourrissons municipale de Lu- 

K,lo.v, LU • Consultation de nourrissons muni­
cipale de f‘aray-le-Frésil, 100 ; Crèche munici­
pale des fours à. chaux de Montluçon, 2.500 ; 
Orè-che du bureau de bienfaisance à Vichy, 100.

train du diocèse

train du diocèse

Pour la future église "de la Bienheureuse 
Bernadette, les offrandes peuvent être en­
voyées, soit à l’évêché, soit à la Maison- 
Mère des Sœurs de Nevers.

Le prix du pain va baisse^
-------- k

En raison de la baisse des farines, cons­
tatée, /dans sa réunion du 17 courant, par 
la.(commission siégeant à la préfécture, le 
pain est fixé à 1 fr. 575 le kilogramme, à 
partir de samedi 29 août.

leurs destinée au boudoir où les toiles de 
Jouy se marient harmonieusement aux pa­
ravents chinois et à la pendule vert, pista­
che laquée au vernis Martin.
Les ciels orageux, les brandes où passent 

les fantômes . de Rollinat, les bruyères 
mystérieuses,- les li’ivières légendaires, le 
bergers drapés dans leurs limousines et 
ployant sous l’averse automirale, sont tra­
duits avec un rare bonheur et une poésie 
flagrante par M. Paul Rue.

i M. Roubichou a. compris a 
ce et un sentiment incompai 
phère nuancée de notre pays 
de Nevers . d’une sincérité ' di 
d'une ccuiscience d’obsèrvatioi 

: ment atteintes, séduiront tous 
de noble peinture.

। Dans un tout autre genre, avec des empâ- 
[tements .larges et une ■■ Quleu.r iiifliirmcnt 
agréable, Mme Nivouliès nous présente

i une marine à Saint-Tropez et- un Jardin du
-Luxembourg d’une très -belle tenue. | de son père. Ce buste si. changé de promes-!

La douceur niivernaise avec ses saules ses que le maître statuaire a si bien s" 
argentés, ses prairies mouillées d’aiguail, ; tenir, est .exposé à Neiv-ers, dans le Salon 4UX „u

■ ses toits tuileux veloutés de mousse, s’at- de ia Société Artistique, à côté d’autres permettra d’applaudir l'eXcellente fanfare de la 
' tarde dans la jolie toile du peintre G.a.rce-1 physionomies qui nous captivent et noua société, qui sous l’habile direction de son chei, 

-------- • . M. Jqsset,.vient* d’enlever Brillamment à Cosne, 
au championnat -départemental le premier prix 
avec félicitati-ons du jury.

On applaudira, en outre, tous les champions 
qui prirent part au concours et notamment le 
jeune Geunot, qui s'adjugea de haute lutte la 
première place dans la catégorie -pupilles.

Nous donnerons, dans un prochain numéro, 
le programme de cette fêté qui s’annonce des 
plus brillantes et connaîtra un succès bien mérité 
juste réoompeinse des efforts du dévoué moni­
teur Julien.

.vec une scien- 
rables l’uimos- 

Ses aspects 
i dessin 
i .bien 
les aniatei

r :e- 
l’S

dernières œuvres -— où se mêle un 
fit de jeunesse dont la sincérité d’ex­
ion nous captive — avivent les re- 
que nous ont laissé .sa mort récente 
lit en deuil .tous -les artistes de Ghez-

Marquet, à seize ans, — tout com-Ali
me Giotto, charboiuiait sur les rochers les 
visages familiers — pétrissait de ses mains 
à la fois si ’ fines et si robustes, les traits, 
rl Pi .cnn C.p hiicta ai .nih nnrf.4 rlo ■nirrvrnû'i-.

; ses toits’ tuileux veloutés de mousse," s’at-1 de ia Société Artistique,

L'EXTENSION DU RESEAU TELEPHONIQUE
L'administration des P. T. T. va faire pro' !

M. LE PREFET S’EN VA
M. Beniard, préfet de. la Nièvre, est npm- 

l à La Roche-mé trésorier-payeur général 
siir-Yon.

Il est remplacé à. Nevers 
Tent, préfet de La Mayenne.

par M. Lau-

LA FETE ANNUELLE DE LA 
GYMNASTIQUE N L’AVENIR D

La société de gymnastique 1’ « Avenir » don­
nera prochainement au profit de sa caisse, une 

sh grande fête gymnique, suivie de bal.
Celte fête qui’se déroulera au marché Cannot,

SOCIETE DE
PERDU, vendredi 14, entre 9 et 10 heures 

(soir), sur route de Saint-Honoré à 1 km. da 
Corbigny, SAG toile grise, contenant linge.

Prière écrire M. DUPONT, 23, rue Galvani, 
Paris .(17e). Bonne récompense.

ment un des plus grands noms de l’école subjuguent,
j nivernaise de paysage. | Alix Marquet est, sans conteste, le plus
! J'ai dit ici même la haute valeur des éminent portraitiste de ce temps. Ses bus- 
> toiles de M. Claude Rameau, le peintre de. tes nous le prouvent une fois de plus. Il 
la Loire, Les quatre visions du fleuve, i nous est difficile de faire des distinctions 
dans le cadre incomparable des collines i entre .cet Adrien Tarioux, idistingué, fin, 
du SancéiTois, nous montrent la forme racé, ce Martin des Amoignes méditatif et 
magnifique dans laquelle se trouve ce] mélancolique un peu, ce Jean Jaurès exu- 
peintre. Il y a en particulier une sergine bérant et puissant qui semble élever dans 
échappée sur la colline de Sancerre enca­
drée de. saules tremblants, qui compte par­
mi les meilleures œuvres qu’aie signé, ce 
sensitif et distingué artiste qui ,se double 
presque toujours d'un véritable poète.

M. Camille Cipra, m’àssure-t-on, a mis

l’espace les gestes de sa parole, ces visa­
ges d'enfants enfin, où le sourire malin de 
qe gros gaillard gaucher qui donne bon 
restant- de soupe au tigre du tapis, s’oppose 
à la grimace de désillusion de la fillette 
que la rose vient de blesser de ses épines. !

NOS COMPATRIOTES EN TUNISIE
Nos compatriotes se rendant ou ayant l’in- 

। tention de se rendre en Tunisie pour s’y établir 
sont informés qu’il existe à Ferryville une so-

céder à l’extension du réseau téléphonique de meilleurs dompteurs.
Moulins. : un dompteur, c’est un

Un tracé de .ligne indiquant les propriétés pri- Et fl a fait bien mieux.
pendant trois jours consécutifs, à’partir du sa­
medi 22 août, déposé à la mairie, où les intéres- - . r • - , . / । *sés pourront en prendre connaissance et pré- naissance qu il a des fltuves, «utant 
senter leurs observations ou réclamations..

, rj’ r rsrt -r » ’ -fr ' + •> r OUllb 1L11U1 HIUO 11 CAlOlQ; O, 1 Cl '1 _Y V llitJ QU'C
un jour sa tête dans la gueule?d’un tigre,.I ■Lu Js, ce? Ai»age» expriment avec acuité la Ciété Amicale des Enfants du Centre et "de la 
C’est, ùn tour de force digne d'un de nos i'ens. mteneyre. Le statuaire dont nous Région Lyonnaise, dont un. des principaux buts 

M "cipra n’est pas ' partons connaît, mieux que quiconque, l’as- est de donner des conseils et d’aider dans la 
■ -1' ' • zina „+ zi«„ -- mesuré de ses moyens nos compatriotes ayant

l’intention de s’installer dans les environs de 
Bizerteb Tin-dja, 'Ferryville ou ses environs ou 
à l’Arsenal de Sidi-Abdallah.

Toute demande de renseignements peut être 
adressée au président ou au secrétaire de la 
'Société.'

. Ajoutons que parmi les noms des fondateurs 
de cette société amicale nous relevons les noms 
suivants : M. Lucien Saint, Résident Général 
de Tunisie, ancien préfet de la Nièvre, Mon­
seigneur Lemaître, archevêque de Carthage, 
primai d’Afrique, le capitaine de vaisseau Thé- 

■<■ sur 1P snï rmi« l’œ-piiip lenrlna Renard, le pharmacien principal Raudier, le me- . feuI t® mais 10.1 cme te.naUi,, cajniclen en Chef Bœuf, MM. Gu'elol et Joly,
e chien de Bergen' du sculipteur Gh. Piail- agents techniques de la Marine, Devert, com- 

let est un beau .chien de Chez-Noùs. Nous mis principal de la Marine, MM. Chauve, Gram- 
suivons l’œuvre de cet artiste avec la plus bert, Bonnet, Pluïchot, Duslaux, Talbotier, ou- 
vive sympathie. Elle démontre une recher-1 vriers de la Marine, MM. Ricard et Prost, com- 
che patiente et savante. L’animal se laisse -merçants, Route et Lavisse, colons.

Moulins. : un dompteur, c’est un peintre animalier.' P/N dos .formes et des volumes, mais sa
Un tracé de ligne indiquant les propriétés pri- Et. il a fait bien mieux Le tigre s'est logé । pénétration- psychologique sait traduire 

vées où il doit être placé des supports restera j.™» enner ra (tqe a- M finra Celui lnu®si 9n profondeur. Nous avons reçu avec nenfinnf. irrus innrq r.nncZnnt.if« narlir du .su- 7 ’ • -> i . , z.™-i:„, i..-..i.u ....qu il nous peint, nous prouve la rare con- 
l que 

ses paysages personnels et puissants nous 
indiquent la qualité de son émotion devant 
les. rives de la Loire nivernaise. On sait

1 déjà, ce que je pense de mon vieil ami Geo 
Michel qui joint à une science du dessin, 
qu’un japonais savant, ne saurait dépasser, 
une virtuosité dans l'expression do la 
nuance qui s’associe aHx'plu.s belles heures 
de nos rêveries. Sa place des Pêcheurs à 
La Charité, dominée par les pignons bran­
lants et un cioch.f'i' doré nar iles siècles de 
couchant, est une aquarelle cligne des 
mieux venues que signa cet excellent, ar­
tiste.

émotion le modèle réduit de cette « Mélan­
colie », où. Alix Marquet a touché une fois 
do plus cette perfection qu’il à si souvent 
tdtciiite et qui gardera son œuvre de sincé­
rité et de probité, immuable dans la mar­
che du Temps.

T , LA CHARITE
L accident d'auto du Tremblay. — « Paris- 

Centre » a relaté hier le terrible accident d’auto 
qui s’est produit exactement à hauteur du châ 
teau du Tremblay, près de Pougues-les-Eaux, éc 
dans lequel trouva la mort M. Chariot père. 
Cet accident serait dû à la rupture d'un pneu

A part Mme Georges Chariot, qui, dans sa 
chute, se fractura un bras et se plaint de clou 
leurs internes, les autres blessés ne paraissent 
pas dans un état grave.

Les obsèques de M. Chariot père, auront lieu 
aujourd'hui samedi, à 10 heures. Le corps sera 
transporté à Orléans.

Encore un accident d’auto. — M. Rognier fils, 
revenait de Nevers en auto, en compagnie dé 
deux personnes amies, lorsque par suite de la 
rupture d’une pièce de la direction, la voiture, 
livrée à elle-même, alla, s’effondrer contre un ar­
bre bordant la route nationale n“ 7.

Le choc.fut extrêmement violent et la voiture 
mise hors de service.

L’un des voyageurs fut assez grièvement bles­
sé. Les deux autres personnes dont M. Bognier, 
s’en tirèrent avec quelques contusions sans gra­
vité,

Consultation de grossesse. — La prochaine 
consultation gatuite de grossesse aura lieu à ' 
l’hôpital, mercredi prochain, à 9 h 30, soua 
la direction de M. le docteur Corté.

Sage-femme oe service : Mlle Lambourg.
Consultation de nourrissons. — La prochaine 

consultation gratuite de nourrissons aura lieu 
à l’hôpital, le mercredi prochain 26 août, à 10 
heures, sous la direction de M. le docteur Corté.

Médecin de service ; M. le docteur Margouliss.
Etat civil ;
Naissance. — Marcel Poupon, rue de Paris.
Publications de mariages. — Charles I-Iudec, 

employé, demeurant à Marseilles-les-Aûbigny 
(Cher) et Etienette Spurny( sans profêssjèn p-. 
René Rivât, ingénieur chimiste et Victoria VOS? 
sier, à Romaris-sur-Isère (Drôme)

Décès. — Adelmar Chariot, 71 ans. rentier.

VARZY
LE PELERINAGE AU MONT CHATELET

Demain dimanche se déroulera la fête en 
l'honneur du Sacré-Cœur^ avec pèlerinage au 
mont Châtelet, au pied de la statue.

Voici le programme de la journée :
A 8 heures, messe de communion.
A 10 heures, grand’mésse en musique, aveo 

le concours de la fanfare de Varzy
A 15 heures, vêpres. A l'issue des 'vêpres, dé­

part de la procession pour le mont Châtelet. Au 
pied de la statüe, sermon par M. l’abbé LÎ> 
Droumaguet, professeur au petit séminaire de 
Corbigny.

Au retour de l’église, bénédiction du Saint- 
Sacrement.

Nous espérons que les pèlerins des communes 
voisines assisteront en grand nombre a cette 
fête.

Dans le clergé. — Sont nommés :
Aumônier à l'hôpital de Monllüçon, M. l’ab­

bé D-uprat, ancien, curé d’Ygranae, en rempla­
cement de M. l'abbé Grange.

Curé de Saint-Angel, M. l’abbé Petit, vicaire 
à Notre-Dame de Montluçon, en remplacement 
de -M. l’abbé Nény, qui prend sa retraite.

Vicaire à Notre-Dame de Montluçon, M. l’abbé 
de Pfaingy, nouveau prêtre.

Vicaire au Mayet-de-M-ontagne, M. l’abbé Mar­
cel Muller, vicaire au Sacré-Cœur de Moulins.

Vicaires au Sacré-Cœur oe Moulins : M. l’ab- 
bé ’Louis Buissonnière, vioaire au Mayet-de-Mon' 
gné ; M. l'abbé Pauly, nouveau prêtre.

I Pharmacies de garde. — Le service de garde 
•sera assuré demain dimanche par les pharma­
cies Bathret, rue d'Allier, et Michelot, rue de

Le temps —Hier, temps nuageux, doux. Le bleau remarquable une sinèérité puissante1 donne- le souvenir attristé 
thermmoè-tre indiquait : à 7 heures, 16° ; à midi, * ....r ■
23° ; maxima, 25° ; minima, 15° ; baromètre, 
760 m/m.

Enseignement libre. — M. Eugène Rage, né 
en 1875, à Saint-Anthème (Puy-de-Dôme), a fait 
à la mairie de Moulins la déclaration^ prescrite 
par la loi, de son intention de diriger l'école 

i privée libre élémentaire de garçons de la rue 
de l'Oiseau. dont le précédent directeur était 
M, Louis-Félix Martin.

. Accident du travail. — Charles Rouget, 26 
ans, wtigonnier à la Cie P.-L.-M. à Nevers, de 
passage à la gare de Moulins, s’est fait une 
entorse de la cheville droite en descendant de 
la vigie d'un wagon. Incapacité de travail de 
quinze à vingt jours..

Etat civil :
. Décès. — René Bergeron ; Micheline. Bertoix ;

Marie Taque : Maurice Planche ; Robert Dupoux; 
René .Càu'vin : Enrico. Guarino , Jeanne Gras ; 
Roger Astier.

Publications de. mariages. — Maurice* Lcpran.d, 
employé de. banque à Courbevoie, , et Odette Sôu- 
pé. couturière à Courbevoie, et précédemment à, 
Moulins ; René Kirsclïénbilder-Fanton. employé 
de commerce à Moulins, et Anne Dubost, à Mou­
lins ; Jo-anffi.y Mercier, tourneur sur métaux à. 
Moulins, et Amélie Chevalier, couturière, à Mou- i

Couché, mais l’œil en éveil, les pattes 
allongé

cite patiente et savante. L’animal se laisse 
difficilement saisir, mais Cli. Paillet est 
parmi ceux qui ont compris ses instincts 

et, nouveau Barye — traduit, sa .grâce
* * s

lino des perles de ce Salon œst, incontes-' animée, comme le troublant mystère de ses 
tablemént, le portrait de M. Antony Tron- ] regards.

|cet par lui-même. Il se dégage dé ce ta-| Clotaire Champv, que-ne» s aimons, nous 
1 ' ~ -y- ---------- - x-.-—-------- \-ivxxtLV, IL- CUUVC1UI CtVlllOuC Q6 1Q, £Çr8.ïl(j.6

qui vous subjugue et vous captive. L mten-1 gue)lrc qans trois reliefs frustes et la fan-
sité de l’expression, la couleur sobre et si taisie heureuse d’un faune riant Un gra- 

I henreusememt distribuée la riare disiinc- cieux. portrait de femme a été offert par
tion des mains, de l attitude, du costume l’artiste au Conseil général de la Nièvre,
simple, du fond aux clartés voilées, tout. Mme Suzanne Bizard no 
concourt à faire de ce .morceau une œuvre , cje charmantes applications ueroratives. 
qui mérite l éternité des Musées. I < Jeanne écoulant ses voix » est une jolie

Ce. noble peintre complète cet envoi d’une, statuette — et sa’« Sonnette Louis XVI » 
I série de tableaux qui nous montrent, avec ] ef sa « Liseuse » nous indiquent que la­
que! sentiment de contagion poignante il —. ..... ... - -
sait comprendre les corps dévêtus pt. lai­
teux, les gazes légères des danseuses, le 
charme féminin, dont fl est l’un des meil­
leurs traducteur.^.

Le regretté Adrien Tanoux est aussi un 
peintre de grand style dont nous..pouvons, 
voir, à ce salon, un'tableau,. « Le. Modèle u 

. qui ravira les coivnaiss^irs et les profanes, 
j Tous en effet ^ront sensibles aux qua- 
! lités qui éclatent dans oe nu liarmonieuse- 
me.nt voilé, ce rythme clans la ' couleur, 
cette expression doucement rêveuse d’un 
visage de beauté. Deux études qui ' prou­
vent la sincérité des recherches de cet ar­
tiste sont aux entours de cette grande toile. 
L’une d’elles a été offerte au musée de Ne-, 
vers par Mme Ponsard-Atrux.

Un traducteur de ce « charme féminin : 
les ei 4 iciDiea.UA. a nerve, avec m uivene »vi)«ee a cumuuhs , , dont je viens de. pùl l< I <l 1 instant, C est
Verly ; MM. Dolne, Crepy, DUpleix, Haniet ; de commerce à Clermont-Ferrand, et Marie Lau- encore M. Cyprien Boulet qui obtint cette

-, Irent employée cie commerce à Moulins., année, au salon des Artistes Français, lui
A 14 h. 30,'au théâtre de la*Comédie, sixième Décès. — Hélène Raynaud, couturière, 30 ans,- si mémorable succès pour ce portrait de

te» sa lispiilm, as lït-M 
là CMtase tu Souvenir

I^a Saison
Au Grand Casino. — Aujourd'hui ; La Tosca. 

, Nous aurons ce soir une nouvelle représentation 
de « La Tosca », avec une interprétation remar­
quable.

Le rôle de Floria Tosca a été confié à Mlle 
■ biiza Bladel, de l’Opéra ae Monte-Carlo, et le 
, rôle terrible du baron de Bcarpia, au grand 
artiste Henry Albers.

Quant au -personnage de Cavaradossi, 11 sera 
‘ tenu par l’excellent ténor Charles Friant, tou- 

■ jours acclamé sur notre première scène.
. Le spectacle se terminera par la Nuit Ensor- 

. celée, le délicieux ballet ‘en z actes de L. Aubert, 
1 dont la création à Vichy a'été l’occasion d'un 

nouveau triomphe pour Mile Louis -Baldi, pre- 
'■ snière danseuse étoile de la Scala de Milan, 
i Dimanche : « Othello ».

:Au Petit Casino...— Une Poule de Luxe, pièce 
' libertine en . 3 actes de M. Achaume, avec Yo 
' Maurel, créatrice du rôle de Totole, à Paris.

Au Casino Jardin. — Du 21. au 27 août inclus, 
?. j« Pas sur la-bouche », opérette en 3 actes de 

ftfaurice Y-vain.
, ..-l la Restauration. — 'La Danseuse Espagnole.
' Au Novelty. — Répertoire du Grand Guignol. 

r Au Parc dès Enfants: — Guignol.
Au Casino des Fleurs. — Aujourd'hui, quatre,———---------- - —..... ...... ---------

représentations ’ lins ; Marcel Thobois, teinturier à Yzeure, et
A 13 h. 30, au jardin, première représenta- j Renée Çhiçon, bonnetière à Moulins ; Guy Tai-| 

tiori de « Mam’zelle Nitouche », opérette en 3 ac- zy cie Valmont, étudiant à Moulins, et Josèphe 
tes et 4 tableaux d’Hervé, avec la diyette Andrée Bteth, è. Moulins ^Antoine Jronc,hère, employé, 

.( s-vri.y ; ivuvi. umuu, urepy, uupitaA 
Mmes Causse, Lhabannes, Crepy, etc. | année, au

cieux portrait de femme a été offert par

Suzanne Bizard nous présente 
; décoratives.

। sculpture peut se-plier parfois avec sou­
plesse à toutes les harmonies du bibelot, 
lorsqu’une femme . adroite • la- pratique. ,Le 
Buste en terre cuite et le « Prélude 
d’Amour » de M. Fernand Dubois sont par-. 
mi les.iouvres sculptées que l’on contemple' 
avec intérêt. Il y a là des qualités de grâ­
ce ' et de souplesse auxquelles nous ren­
dons hommage,

Nivernais, retenez la date du 23 août et 
venez tous demain applaudir notre grand 
champion Roger Pelé’, qui fit triompher les 
couleurs françaises en Angleterre et contre 
les Suisses.

Les Arnaudin, Liansu, Philis, Berthet, 
dans les courses.

Les Couquet, Dezoline, Puitg, Jacquet, etc 
dans les concours.

En voyant, tous ces beaux athlètes, vous 
comprendrez tous ce qu’est le « Sport ».

Voici la composition du jury :
Pïmsident, M. Virlogeux ; -secrétaire gé­

néral. M. L. Quignon ; juges à l’arrivée : 
MM. Perron, Riffalut, Clair, Guélot ; juge 
de concours ; MM. Delavault, Riffault, Gou- 
gat, Bamillo ; chronométreurs : MM. Hu- 
Bert, Bourdier, Zanotte ; starter, L. Vitrier; 
speaker, F. Prévost ; délégués aux cou­
reurs, Labié et Bizy.

Les vitrines contiennent de précieux tra­
vaux sur lesquels j’aimerais m’attarder. 
La belle typographie, le rythme heureux 
de la Revue de. la Nièvre et du* Centre ne 
sont pas. déplacés à côté des broderies, des 
coussins, et des mouchoirs de dentelle, 
mais je dois une mention totLe spéciale 
aux biioux de M. Gautron du Goudray qui 
ehcln'Ç sent dans l’airgent jtle..§' rnonturlés 

harmonieuses les girasofs et les pierres 
du Morvan.

El me voici de nouveau auprès du mur I jonction:■ matinée théâtrale : Spectaele;de super-gala : la : épouse d® Pierre Pichon : Madeleine Guinot, cou- femme moderne dranée dans les 
célèbre Logis Mcnlmarlrois de La Lune Rousse. I turièrç, 83 ans, veuve de Pierre Cnatanne ; An- mul(.i.coloi.cs ,dc. son j •

vous ce môme manteau, ________ ___ _
aussi dans celle charmante effigie de fhï- ‘rëlïês"de M. "jean Georges,” architecte 'des 
ncuse qui feuillette — comme on se tourne monuments historiques du département, 
les pouces — les pages d’un magazine. La 
fleur souple, nacrée, translucide est éga-1 
lement • le sujet de prédilection de éés, 

d’Eve. Les Pivoi- j 
des visages. — 
des fleurs.

célèbre Logis Montmartrois de La Lune Rousse, | turièrç, 83 ans, veuve de Pierre Gnabanne .
' avec les fameux chansonniers Jean Bastia, An- i toinc Faffotirnoux, 71 ans, époux de Elisabeth 

dré Dabi, Paul Marinier ei France Martis. Les Merle ; André voisin, cultivateur, 26 ans, époux 
divettes Suzy Doll et Y. Balvet, dans la revue :1' ~’î~' n”f".... t «m»,-™ q
«< La Lune et ses Etoiles ». Un spectacle d’un 
parisianisme unique qui attirera au Casino des 
Fleurs tout ce que Vichy compte d’élégance et 
de.gens d’esprit.

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie ; « Les 
vignes du Seigneur », comédie en 3 actes de 

, Robert de Fiers et Francis de Croisse!., avec M. 
! Philippe Janvier, du théâtre des Nouveautés ; 
' MM. Jean Mille, Ravenne ■ Mmes S. David, “. 
i -Chartier.
! A 20 h. 30, au jardin, music-hall ; le célèbre 
l fantaisiste Lina Franck, Max Roge, Dariels, Ga- 
i briel Lordy, les Ricks, Chester Kingston. Ciné- 
; ma : Il ne faut pas jouer avec le feu.
’ Demain, au jardin,'en matinée : « Les Mous- 
• quetaire au Couvent ». En soirée, au théâtre do 
I la Comédie : Le scandale.

AUX ARENES
Après la triomphale corrida de lundi, dernier 

qui souleva un si vibrant enthousiasme dans les 
C gradins archi-combles do la plazza de la rue 
’ Paul-Bert-, où les 4 croisés espagnols du grand 

■ manadier, M. j. Durand lurent travaillés, com- 
i battus et estoqués sans qu’une goutte de sang 
■ ne vint rougir le sable de l’arène. Après cette 

bellefiesta tauromachique, la direction des arè- 
. Kies en organise une autre pour lundi 24 août, 
à 2 h. 30 précises, avec les .matadors José Tunon, 

' de Bilbao, et le inalador français, qui s'illustra 
ù'.- vaillamment lors delà guerre 1914-1918, nous 
levons nommé le sympathique Victor Mariotty, 
/«chevalier de la Légion d'honneur.
) Les matadors sus nommés, seront entourés 
d’un quadrille de haute classe ei les toros se­
ront de choix et âgés de 4 ans. »

Ecole primaire supérieure. — Mme Lusset, 
professeur adjoint à l’E. P. S. de Vichy, est ad­
mise, sur sa demande, et comme hors d'étal de 
continuer ses fonctions, à faire valoir ses droits 
A une pension de retraite à dater du l'r octobre. 

■ Sur sa demande, Mme Lusset cessera ses fonc­
tions le 30 septembre.

de Louise Dufour ; Gilbert Lemaire, 3 ans. ---------- ----------------------
MONETAY-SUR-LOIRE

La foudre incendiaire. — A Montourmentier, 
commune de Monétay-sur-Loiré, la foudre a _____
incendié une meule de grains "appartenant à ' grands 
M. Dèvillard, fermier, qui estime sa perte à en­
viron 18.000 francs.

MONTBEUGNY
Bicyclettes volées. — Deux domestiques de 

ferme, Joseph Bonnet-, 35 ans, de Thiel, Jean 
Beaupré, 16 ans, de Chovagnès et un jeune 
ouvrier sabotier de Lu-signy, Elle Robert, 1.8 
ans. venus à bicyclette à la fête de Montbeu- 
gny, avaient déposé leurs machines dans la 
cour d’un débit.

Au moment' où ils voulurent repartir, tous 
trois constatèrent la disparition de leurs vélos.

Celui du jeune Robert a été repêché quelques 
jours phss tard du ruisseau de la Huzardc, à 
proximité de Saint-Pourçain-Malchère; Il 
en fort piteux état.

C ’ '. ... ' '
pas été retrouvées, malgré une active enquête 
de la gendarmerie.

GENNETINES
La' foudre. — Le 20 août, la foudre a tué trois 

bœufs à la Réserve des Pitrots, appartenant a 
M. Chaumat.

LUNEAU
Les méfaits de la foudre. — Aux Cellets, la 

foudre a tué une truie au préjudice de Mme 
veuve Thein.

MARIOL
Un noyé. — On a retiré de l'AUier le cadavre 

d'un nommé Antonin Duzellier, 38 ans, ua- 
næuvre, dont la famille habile Ris-Chateldon 
(Puy-de-Dôme).

On 'croit se trouver en présence d’un suicide.
AAAAAAAA'\AAAAA^VVA/VVVV^/VVVVVVVVV'VVV'VVVVVVVVVVVVVVV\'%

nés de 
comme

i DOMERAT
, Tentative de suicide. — Une Parisienne, Mme,, 

Annette Conte!, 34 ans, qui, malade, était ve- 
i nue passer ses vacances chez des parents, à 
l Domérat. a tenté de mettre fin à ses jours, 

■ dans, une crise de .neurasthénie, en se tirant 
! june balle'de revolver dans la lete.
; . Lu ' désespérée,’ qui :s'est fait ime blessure 
- sérieuse mais <ion -mortelle, a été transportée 

à l’hôpital de Montluçon,

GRENOIS
Fête annuelle. — C’est dimanche prochain 23 

qu’a lieu la fête annuelle de Sainte-Radegonde, 
qui chaque année est très animée.

Mérite agricole. — Notre compatriote M. Louis 
Venot, propriétaire à Nevers, expert de la répres­
sion des fraudes à Paris, vient d’être nommé 
officier du mérite agricole.

Pas d'interruption de courant électrique. — 
L'interruption de là distribution d’énergie élec­
trique qui devait avoir lieu le dimanche 23 

■ août, est ajournée à une date ultérieure. ■ 
i Etat civil :
Naissance. — Pierre Richardot, avenue Clémen- 

:ceau, 3. ,
Décès. — Jeanne Minois, 16 ans, rue de la 

। Jonction : Charles Jovey, 78 ans, faubourg de
18 ; Augustine Larival, 56 ans, épouse de

— Antoine de Saint- 
Rapt; receveur de l’enregistrement à Brinon-sur- 

i Beuvron, et Anna Lataste, rue du Cloître-Saint- 
Cyr, 12.

ï.a®"bes sAulss

COSNE
PROTECTION DES ENFANTS 

DU PREMIER AGE
maire appelle tout particulièrement, l’at-Le maire appelle tout particulièrement, l'at­

tention des personnes susceptibles de se chargée 
d’un enfant pour l’élever corrime nourrice, se- 
vreuse ou gardeuse. d’en faire la déclaration a 
la mairie. En négligeant de faire cette déclara­
tion les nourrices s’exposent aux contraventions 
prévues par la loi.

‘y’ rayures । du fond de la grande salle où, à côté des ' Paris, is ; Augustine narivai, 56 
manteau. Nous retrou- vitraux d’Auguste Matisse, se déploie l’or-! Pierre Frebault, rue de Paris, 1. 
it-eau, le même visage dormance remarquable des grandes a^ua-I Publication ae mariage. — Ani 
n.nm nrif « ff i rri ri A  11  j _ ht t _ _ o _ . 0 . R ont ■ roonvmin dn 1 ’onro rri cfnam

amants dos filles 
ce peintre sont 
ses (visages sont

toujours avec une forte émotion.

i Miraculeuses planches auxquelles on ne 
sait s’il faut accorder plus de mérite à

i science du dessin qu’elles trahissent. à 
beauté de la, coulcair veloutée et assourdie, 
à la noblesse du sujet. La « Maison dite 
du Lieutenant Criminel » à Saint-Pierré-le- 
Moûtier à servi de thème à M. Georges 
pour broder toute une série de variations 
parmi lesquelles je veux, à mon goût, 
accorder une mention spéciale à cette salle 

" 1 tons cramoisis où

la 
la

P. CHASSIJM
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES

A LA COSNOÏSE
Concours de tir : cinq séances de tir restent 

prévues avant la clôture du concours annuel 
de 1925.

Demain dimanche, séance de 14 à 18 heures, 
fusil à 200 mètres, révolver à 20 mètres cara­
bine à 12 mètres.

MM. les tireurs sont priés de.se présenter au 
stand dès l’ouverture de la séance.

C’est 
que nous contemplons les peintures de ces 

'deux artistes si différents cependant. . Au­
guste Matisse et Fernand Maillaud. ; ertvelopp.ee dans des _

Le premier nous a montré la mer dans s’ouvrent deux portes sculptées — et cette 
toutes ses variations. Il l’a notée miiruito " ........ ‘ T ’ ~ ”
par minute. Il a traduit 1 
mouvement, le dynamisraé du flot,

Il était nuance qui passe plùs rapide que. le nu.
. ____  - ,. 'plus vive que- le reflet. Auguste Matisse
Quant aux deux autres bicyclettes, elles n’ont, est en.COi-,. un décœuiùiir prestigœœ. ■■i.-ses

LES CORCILLARDS 
seront

àMÜGÜES-LESÆflUX 
118 Dimanche 23 Août 1925 
, Au Concours de pêche qui leur est offert 
par la Cie des Eaux minérales de Pougues

Avis de la mairie. — Le maire rappelle à ses 
administrés que par délibération du conseil 
municipal, en date du 24 septembre 1924, une 
indemnité cie dix francs par mètre de bordure : 
est allouée par la commune aux propriétaires 
qui font 'procéder à la réfection de leurs trot­
toirs.

Eta tcivil :
Naissances. — René Roblin, 8o, rue Jean- 

Jaurès : Jacqueline Siguret, 197, rue des Frères- 
Gambon ; Yvon Montagny, à l’étang des Gran­
ges.

SAINT-SA’ULGE
Monsieur Paul PAGE, boulanger, a Séint- 

Saulge, à l’honneur d’informer MM. les 6gn- 
'.culteurs qu’il est acheteur de mutes quant lés 
de Céréales. Blé, Avoine, Orge etc... et qu'il 
peut leur fournir des Graines de S-monces et 
Tourteau, aux meilleurs conditions.
VVVVVWVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV-V1,

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Stationnement des automobiles. — Il est rap­

pelé aux propriétaires de voitures automobiles 
qu’à partir de jeudi prochain 27 août, un droit 
sur le stationnement, de 2 fr. par voitures auto­
mobiles de toutes catégories sera perçu les jours 
de foire, à cet effet, remplacement désigné est 
situé sur la chausée de l'Eta-ng ; à partir de la 
croix située route d’Azy jusqu’à la place Jeanne 

. d'Arc. Seuls les propriétaires de voitures auto- 
nnkea» l mobiles seront tenus sous peine de frais, de se? ■jz’i f1]6 r 0 fluai|d j aurais sou- , conformer à ces nouvelles- dispsitions. 
haité tout le fini dune eau forte, . o ,, ,, .i Accidents. — Georges Puravet, domestique a
■ < - z €-Ue æP^nant, ce compte rendu n’a Oouguy, contusion de la région costale latérale ;

tibia droit ; Charles Labiesso piqûre au pouce 
droit ; Francis Chevriaux cultivateur, coup de 
pied de. cheval ■ Charles Breillaud charpentier, 
contusion de la région costale gauche.

BRINON-SUR-BEÜVRON
; Collision d'autos. — Deux automobiles con- 
| duites l’une par M. Comte, équarisseur à Tan- 
nay, l'autre par M. Rapiat, charcutier à Mou- 

■ lins (Allier), sont entrées en collision dans la 
traversée ou bourg de Brinon, au croisement 

» des routes de C.lameoy à Moulins et de Gor- 
bigny à Entrains.

Fort heureusement les deux voitures n’allant 
qu’à une allure relativement faible, il n’y eut 
pas d’accident de personnes, mais des dégâts 
purement matériels. L’auto de M. Rapiat eut le 
garde-boue arrière et un panneau détériorés, 
celle de M. Comte la direction faussée et l’avant 
endommagé.

Nous croyons devoir signaler à MM. les auto­
mobilistes ce carrefour, dangereux pour qu'ils 
prennent, toutes -pr^ylions pour le traverser.

ancienne chapelle Saint-Jacques à Orléans,
O •O'-''l '-1 *1'-y ic-o VIL-ictus,
pieusement nolés, se fondent dans une har­
monie d’ensemble qui en fait à la fois un 
document et un tableau.

I lU’Vre IUlltLULC i . Cl VFl-lCCtlJb,
l'intraduisible i gigantesque aquarelle où tous les détails,

la

projets de vitraux pour 1 Hôtel-de-Ville de 
Paris où jouent et chantent en couleurs 
tout un peuple d’oiseaux et de plante», 
de nymphes attentives et de roseaux fu­
gaces, captivent l'attention.

Fernand Maillaud, peintre du Berry, a 
traduit la plaine et l’orée forestière, le tra­
vail des hommes sur la glèbe ’ exigeante, 
les marchés colorés dans le cadre suranhé 
des villes de province. Son marché d’ïs- 
soudun d’une pâte magnifique, plein de 
soleil, de contre-jour harmonieux, de. har­
diesse séduisante est un remarquable mor­
ceau. Il est regrettable que ce très grand 
artiste ne nous aie pas montré l’autre face 
dé son talent, celle qui sait broder sur la 
toile à larges mailles .« la geste » de nos 
labeurs dans d’incomparables tapisseries 
que le monde entier se dispute.

Denx rétrospectives illustrent, encore le 
très bel ensemble de ce merveilleux Salon : 
celle de Pail, celle de Martin des Amoignes 
Pail est représenté d’une façon supérieure 
par toute une suite de tableaux qui ont été 
confiés pour la circonstance, par leurs pos­
sesseurs actuels. C’est, une véritable- révé­
lation sur ce grand paysagiste qui ses! si

J’ai fini, bien que, fort imparfaitement, 
et,sans pouvoir m’étendre, comme je l’au­
rais voulu, sur les productions si variées de 
de ce Salon Nivernais, — Je n'ai pu qu’es- i

haité fout le fini d’une eau forte.
ici que cepenùuni., ce compte rendu n tt. Couguy, contusion de la région costale latérale ; 

été.écrit que pour éveiller des désirs. Désir Jean Jouard, régisseur à Fontaillier entorse du 
do voir, désir de se rendre compte par soi- 
njz'me du prodigieux effort qu’accomplis­
sent, dans l’ombre et la lumière des jours 
d’une époque si difficile pour Eux, les Ar­
tistes de Cbez-Nous, tous si dignes d’être 
suivis et soutenus, — tous, èveilïeurs du 
Rêve et de la Beauté, si dignes d’être aimés 
et compris. ' Raqül Toscan.

CE SQ!R
Samedi 22 août 1925, à 21 heures

Dans le Parc de l'Etablissement Thermal 
Sain t-L éger-Po uguesFÊTE DE NUIT

Sur le lac, organisée par le Syndicat' 
d’initiative de Pougues et l’Etablissement 
Thermal Saint-Léger

Avec le concours de :
Mme ANNA KERNER, célèbre soprano 

du Grand Opéra de Pétrograd.
Mlle Julie GUERMANN. Première dan­

seuse étoile du théâtre de la Monnaie, 
(Bruxelles).
M. A. BARKOFF, baryton du Grand Opéra 

de Pétrograd

Dimanche, 23 août 1925, à 17 heures.
Projections. — Illuminations diverses. 

Feu d'artifice

MATINÉE DANSANTE
SPLENDID-HOTEL

Jaz-Band, Banjo, Accordéons, etc., etc. s devoir sigi___ __ ___ _______
carrefour, dangereux pour qu'ils

A 22 h. 30, Au Casino

Soirée de Gala w fiai dc^, jsluit 
Cotillon — Bataille de Sepr,entlns 

JAZZ-BAND

iciDiea.UA
ertvelopp.ee
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BOURGES

KToceasioîi du concours de pêche 
de Sancoins

PARAY-LE-MONIAL

CONSEIL iüHlCÎPÂL

Conseil de guerre du 8° corps*
Joseph -Marlellim, né à Tunis en 1B-74, se 

ïrogvait pendant la guerre mobilisé a Chalon- 
sur-Saône.

Au mois de mai, 1918, il fit la connaissance 
de Mme -Bondonnal, propriétaire de l’hôtel Ter­
minus. Beau parleur, Iringant, mais aventu­
rier; Marleilim devint bientôt un familier. de 
la maison et capta la conliance dé Mme Èon- 
donna-t, si bien qu’un jour il la persuada de 
vendre son hôtel et. d’aller chercher fortiine 
it Vichy,, puis à Roanne et à Grenoble. Là, pré­
textent des affaires urgentes r. Lyon, Martinellr 
lâcha Mme Bondonnai et revint à Chalon-sur- 
Saône.

Il alla trouver' Mme Maître, bouchère à Cui- 
satix, et. muni d’une Mire de Mme Bondonnat, 
dit à celte dernière de remettre ce qui lui- se­
rait demandé. Il se ht. remettre un paquet de 
valeurs représenta1!)t environ une trentaine de 
mille francs, puis Martellini disparut .

Mme Bondonnat déposa une plainte et Mar­
tellini fut condamné le 5 août 1921 par le con­
seil de guerre du 8" corps, par défaut, A deux 
ans ne. prison et 4.500 fr. d’amende pour abus 
de- confiance.

Ce n’est qiïe tout récemment q’ù® Martellini 
pwt être retrouve. On lui communiqua le jng» 
ment du conseil de guerre et il fut mis en 
état '■ d'arrestation.

Martellini fit opposition au jugement et au­
jourd’hui i) comparait à nouveau devant le con­
seil dé guerre.

Celui-ci réduit la peine à un an et l’amendé- à 
1.5D0 fr.

— Pierre Schmutz. canonnier au 186* régi­
ment d’artillerie lourde à Dijon, 18 mois de 
prison pour vol.

— Maurice Gaudry, soldat au premier grou­
pe ouvrier d’aéronautique à Romilly-Stir-Séine, 
18 mois de prison pour abandon de posté- et 
refus d’obéissance.

— René Lebrun, soldat au 4e régiment d'in- 
îanterie à Auxerre, un- an de prison pour vol.

— Georges Lemeré, sodat au 27* régiment 
d’infanterie à Dijon, un an de prison pour1 vol 
lie divers objets.

— Pham Van Thom Enguyen Van Gurc, ca­
nonnier infirmier cochinchinois à la- 18* section 
tu- camp de Mailly, un an de prison avec sursis 
pour coups à un sous officier.

Vente de coupes de bois
ei­
de

Il sera procédé aux lieu, jour et heure 
;après indiqués, à l’adjudication des coupes 
' l’exercice 1925, sises dans les bois de l’Etat, des 
communes et des établissements publics situés 
dans le département du Cirer, savoir à Bourges 
le samedi 3 octobre à 9 h. 30 à l’hôtel- de ta 
Préfecture.

Forêts Domaniales. —
43 coupes de futaies pouvant produire en gru­

me 180 m3 à vendre en bloc ; 18 coupes d’éclair- 
;cies à vendre.par unité de produit contenant en­
semble 335 hectares, 24 ares ; 3 coupes de tail­
lis sous futaies contenant ensemble 34 hectares 
55 ares ; 8 coupes de produits accidentels pou­
vant produire en grume 255 m3 à vendre en 
bien»

Forêts communales et d’Eta-blissement-s 
blics. —

32 coupes de taillis sous futaies contenant 
semble 191 hectares 16 ares.

En -exécution dë l’article 93 du cahier
; charges pour la vente des coupes en bloc, les 
adjudicataires qui se libéreront au comptant bé­
néficieront d’un escompte de 5%.

------------------ ------ -
Dans le clergé, —. M. Léon Millet, curé de 

Sassierges-Saint-Germ.ain, est nommé curé d’Au- 
gy-sur-Àubois, et chargé du service de Neuilly- 
.en-Dun.

Mise en marche de trains spéciaux entre Lur- 
ey-Lécy, Sancoins et La Guerehe, Saacoins, de­
main dimanche, 23 août, à loccasio» d'un con­
cours de pêche à Sancoins.

Spécial A. — Lurey-Lévy départ, 13 h, 15 : La 
Brüvères-de-Bord, 13» h. 27 ; Sancoins, arrivée 
13 h. 43.

Spécial B. — Sancows, départ 23 heures ; 
Les Bruyères-de-Bord, 23 h. 15 ; Lurcy-Lévy, 
arrivée 23 h. 28

Spécial C. — La Guerch'e, départ' 13 h. 15 ; 
La Chapelle-ITugon, 13 h. zti ; Sancoins, arrivée 
13 11. 46.

Spécial D. — Sancoins, départ 22 h. 51) : Gros- 
souvrë, 23 h. 02 ■ La Chapelle-Hugon, 23 h. 10 ; 
La Guerehe, arrivée 23 h. 22.

Concours spécial de la nee bovine 
charollaise

pu-
en-
des

bé-

Le concours spécial de la race bovine Cha­
rollaise aura lieu à Roanne, les 8, 9, 10 et 11 
octobre. 11 est doté de 30:000 francs de prix par 
le ministère de l’Àgriculturè, le Conseil Géné­
ral et l'Offlce Agricole dëpart’ëmëûlal de là 
Loire.

Tous les agriculteurs résidant en France pour­
rai® exposer les sujets inscrits au Herd-Boock 
dé la race chevaline.

En vue de faciliter la vente, les meilleurs 
veaux de l’anée inscrits au Herd-Boock et'.dont- 
les mères auront été .exposées, recevront des 
plaquettes de prix. Les œMhrà-tïons-.d'os expo-

VIERZON saints- d’animaux devront parvenir'à la pi’êïec- 
Arrestation. - Jeudi soir ta gendarmerie trou- d^lS^dFd^wX

vait dans une rue de Vierzon, un individu en - U- 1 ■ “ «’ . J) s et('rej‘eés je cle-
ntes Furen?araüftasade toiisîes nwns^nnr n'vro- ^lt de S,-Ptembre dans les préfectures et sous-

-Si mm 1 préfectures du Cher, de l’Allier,. de la Nièvre,
gne qui fut conduit m goste. rominpnca de la Loire, de Saône-qt-Loire et de l’Indre.

■ né "m 1 Dés expositions de machines et dé produits 
’ recherché 'agricoles, hortii tes, apicoles, animaux dè bas- 

■ ’ J se-com' seront .■nnexéês au concours- spécial.
Les demandes pour les emplacements devra# 

■ être adressées- à M. Auloye, secrétaire d'e la 
I Société d'Api* allure. 10, rue du l’hénix à Roan- 
' ne,-avant le 20 . septembre au Plus tard. 

■-----—----- •-----------
C H A LON-S U R-S AON E

Le lendemain l’interrogatoire 
C’est Jean-Baptiste Gaudei, 39 ans. 
teaumeillant, se irisant cultivateur, 
par le parquet de Gien depuis 1923 pour abus 
de confiance.

Il sera transféré à la prison de Gien.
Mort, de congestion. — Louis Tantln, 1b ans 

né à Mfehun, a été frappé jeudi matin de con­
gestion.,, comme il passait place du Tunnel.

Il est mort presque aussitôt et a été trans­
porté, par les soins du commissaire de police, 
à la Morgue, aux fins de constatations médi­
cales avant inhumation.

Un nouveau vol. — Un vol de 160 francs a été 
constaté chez Mme Scheider-vin, demeurant,.50,

Pour nos soldats au Maroc

LE CREUSOT

Eü jonaat, i tâtant tonie ins m éfâg

Le Creusof, ?1 août (de notre correspon­
dant particulfer). — Ce matin, à 8' heures; 
le- jeune Jean roussaint, ûgé de 11 ans, 
dont les parents habitent; le hameau dé La 
Croix, commune de SainteSernih-diteBdis, 
poi'tait accompagné dé'sa petite'.sfceui*, A-li- 
ce, tigée de 8 ans, un nftfnehe dé raassèTt'e 
à son père, reqliel ffevàfliê â l’exproita- 
tion d’ùnê carrière près du Vieil Élaîig de 
Saiftt-Serhhl.

Les .deux enfants longeaient la digue, 
lorsque le garçonnet laissa tomber à- l’eaû 
le manche de masse qu'il faisait rouler en 
jouant sur le bord de la/ chaussée. Pbùr 
tenter de le rejjècher, il voulut franchir 
le mur auquel il s’acc-roelia, mais il' glissa 
et tomba dans l’étang, profond à. cet endroit 
de plus de deux mètres.

Ce que voyant, sa sœur Alice poussa- des 
cris, demandait "du secours. Deux voisines 
accoururent. Mais déjà, lé jeune Tou'-Sûinl, 
qui avait pourtànt réussi à se maintenir 
quelques minutes à la surface, -coulait à 
pic. A l’aide d’une barque et d’un filet, on 
parvint à* le retirer après une demi-heiP 
re' d’efforts. Malheut-eusement la mbrt- avait 
fait son couvre.

Voici les dernières délTbératiohj prises au 
cours-de la. session ordinaire d’août ;

— Adopté le rapport dé là' commission des -tra­
vaux décidant et lixant les répàralir>iis à exécu­
ter : aur écoles communales, au logement du 
fossoyeur et à la Tour Saint-Nicolas ;

— Décide raéhat'd’une basent.
—' Vote le priricipé'- dë l’a^ttiWissement du ri- ' 

meliftrë et dési'giie deux conseiMcrs- spêciMenient 
chæ'gés de négocier avec les proprietaires sus- 
ceplibles de vendre à .la; ville le terrain noces., 
saire.

— Donne- missiop. au maire de' faire le mte' 
saire en vue de l’exhumation des corps des mil)'- : 
tSlës enterrés à Partiy, pour les réiiihu.mer 
un emplacement à- cët éffet réservé.

— Demande à radminisfra.tion dès Ponts et 
Chaussées d’établir dès gai'de-foûs' entre le pont' 
Saint-Roch et celui des Quarrés.

— Décide la mise en adjudication de la remise 
située rue Billet. .

— D’entrer en relations avep -l’adminislvation ;■ 
supérieure en vue d'une station touristique à 
Paray.

— Les nouvelles limites dë ï'octi'oi sont ap­
prouvées.

— Vote la- création d'une cantine scolaire et 
désigne une commission de trois mehibrës peur 
réaliser cë projet.

'—- Désigne les empiacehiénts pour ptiblicalicng^ 
à faire par le tambour de ville.

— Vote le goudi’onnàgë du pont Saint-Rcah 
jusqu’à-la cour de la Gare.

— Enfin désigné une commission chargée 
d’apprécier les emplacements les plus favorables' 
pour l’installation- de panneaux réclame.

Lu cuii, -i-t uuiuuiinici, o-eon t>i uuch-, o / cwjo,
Arrestation d’un repris de justice. —- Jeudi ! boucher et Mme Taragomet, née Berthe Devaux, 

soir, à 15 h. 45, un repris de justice, Fernand 
îmblot, 24 ans-, débardeur, causait1 du scandale- 
dans un débit- de la rue d’Issoudun. Très exal­
té; il tira deux coups- de revolver-, heureuse­
ment' sans atteindre personne. Mis en état d’ar­
restation, il a été trouvé porteur dé 21 cartôu- 
ches.

Collision. — Une collision s’est produite a 
l’intersection des rues de Marmagne et d’Isscu- 
dun entre l’auto de M. Mouchet, vétérinaire, 
et celle de M. Rüssel Butcher, marclffind d’au­
tos à Ligmères. Les dégâts sont purement ma- 
ilériels.

Etat civil :
Naissances. — Paul Manche, rue Paradis, 24. ;

Denise Mechiîi, 250, rue ffiarW;
Décès. — Camille Bergeron, 40 ans, rue Gam- 

ftpn ; Victor I-ïuguet, 66 ans. place George- 
Ifcind.

------------------- -
EPINEUIL-LE-FLEURIEL

Coups et blessures. — Une discussion s’étant 
'élevée entre Jean-Baptiste Lamandière, 38 ans, 
'journalier à Epineuil et Narcisse Laventure, do­
mestique a Vesdim, une- scène clé vïolénees- s’én | 
•est suivie. Lamandière, qui a été malmené, a dû Glrez. lvulie ovnciue- wii-,
recourir aux soins d’un médecin qui a prescrit Grande Rue. Ce vol a été commis par un mal­
ien repos d’une quinzaine de jours. , ,,( - ..................... .................. —
un repos d’une quinzaine de jours.

LA GUERCHE
Locomotive contre auto. — Une automobile 

'conduite par M. Gauthier, boulanger, a été tam- ' ......
tponnée par la locomotive' du chemin dé fer de 1.770 francs et un porte-monnaie contenant 
économique de-La Guerehe à Veaugues, au pas- --------- - ’■ *”
rage à niveau. Seul le. véhicule- a été endôm- 
’màgé'. Kl, ; Gauthier ; est’ ..sorti indemne dè l'acci­
dent;

PREVERANGES
Pblice ses- chiens. — Pour avoir laissé errer 

sur la voie publique leurs chiens qui doivent 
être muselés ou tenus en misse Alphonse Du- 
breuil, 47 ans, cordonnier, Léon Brunet, 37 a®8, 
38 ans, demeurant tous trois à Préverangés, 
ont été l’ôbjët chacun d’un procès-verbal.

CHATEAUNEUF
Coups. — M. et. Mme Morillon, domiciliés à 

;Ghami-on, ont porte plainte contre Brima, chif­
fonnier à Châteauneuf, qui au sortir d’un bal 
'ces murs derniers les aurait frappés brutale» 
ment.

faiteur qui s’est introduit chez Mine Schnetcfer- 
wfti' pendant son absence. Le commissaire suit 
une piste sérieuse.

V0LY
Vol. — Un portefeuille contenant Une somme

tine somme de 4 fr. 45, placé dans les vêtements 
de M. Alphonse Lotti, fermier, a.disparu. Une 
enquête est ouverte.

BOULLERET
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire, le prix du pain a êta 
porté à 1 fr. 62 le klog, soit une augmenlàtfon 
de 0 fr. 05 par kilog.

YONNE

L’Union Nationale’ des Combattante nous 
communique :

Le conseil d’administration de la section' de 
Chalon de l’Union nationale des combattants

1 adresse ses remerciements très chaleureux' à-tous 
les- donateurs qui ont bien voulu apporter leur 
obole pour les combattants du Maroc. Là som­
me recueillie- a été’ expédiée tout de' suite à- M. 
le général Naulîii, en lui demandant de' bien 

। vouloir partager en deux parties égaies, l’une 
destinée aux ""blessés et malades, l’autre des­
tinée «a unei.. unité' métropoilitaine descendant 
au repos: Lé total des souscriptions se monte 
à 2.026 francs.

Le con.--;-’ d’administration remercie égale­
ment, de but cœur, et-avec la même émotion, 
tous ceux qui ont bien voulu l’aider dans cette 
manifestation de sollicitude vte-àivis de nos 
petits soldats, qui accomplissent glorieusement 
leur .glorieux devoir sous le dur climat du Maroc.

J0IGNY

■ ■ ...........  i------------- :----- -
SENSBEAWEU

Odieuse agression. — Mme Godon, 45 ans, se 
Mandant à son clapier, a été attaquée sur la- 
ponte par un individu qui, depuis quelques ins- 
iants, marchait devant elle. Celui-ci se retour­
nant, lui asséna sur la tête un violent coup de 
bâton et prit la fuitq II est activement' reclier- 
clié.

SAULZAIS-LE-POTIER
Ivresse. — De passage à SaulzBis François 

’Cllarby, 62 ans maçon fi Oust, qui avait bü 
plus que de raison a été rencontré par les gen­
darmes qui lui dressèrent procès-verbal' pour 
ivresse publique.

SAINT-DOULCHARD
Neurasthénique, il se pend. — Mlle Cotte 

son, infirmière à Paris, en villégiature !USt» 
Doulchai’d, a découvert le - cadavre de Mi An» 
toine Léon, 67 ans, rentier, au clos dû Chat, 
pendu à un sapin dans son jardin. Le suicide 
ifest dû à la neurasthénie.

CHARENTON
Accident d’automobile. — L’automobile -con­

duite par le jeune Camille Chavenon, 15 ans, 
«Étudiant à Soissons qui roulait sur la routé de 
Charenton, a heurté un side-car qu'il voulait 
dépasser et occasionna des blessures au con­
ducteur de celui-ci, M Jules Hanach, 39 ans, 
mécanicien à Paris, ainsi qu’à sa femme et sa 
tille qui occupaient le sidê-car. Le condüetëur 
de l’auto, qui prit 'la iuite, fut retrouvé à 
Ainay-le-Château

S A INT-AM A KD
Trouvailles. — On peut réclamer à Mine Ca- 

pillôn, gardè-harrières à La Roche, commune 
fle Saint-Georges-de-Poisieux, un paire dé lu­
nettes avec monture en corne et verres jaunes 
qu'elle trouva samedi a Montroiid ; à Mme 
Beaudot, demeurant rue Contrescarpe-du-Nord, 
un sac à main, de jeune fille, quelle a trouvé 
sur la promenade Dubreuil.

Inspection. — M. le colonel de gend'armérie 
8 inspecté hier, les brigades- de rarrondisse- 
iment de Sain't-Àmand. Le chef dé légion s’èst' 
montré très satisfait de son inspection.

Ltat civil :
Publications de mariage. — Pierre Buisson, 

rentier à Orv'al et Virginie Béguin ; Yves Ma­
nœuvrier, représentant de commerce à Lo-ye, et 
Renée Thévenln, couturière à Saint-Amand ; 
Robert Marcais, mécanicien et Jeanne. Chabin, 
b’ngère à Saint-Arnaud.

Mariage. — Marcel Lebert et Germaine Dumay. 
à. Saint-Amand.

Décès. —•' Gilberte BontempfS,. 54 -ans, rue 
Fradet ; Jacques Virm-oux, 50 ans, avenue Wil­
son ; Catherine Bariller, femme Bourin, 50 ans, 
rue Fradet ; Robert Lecru, 5 ans, quai du Canal ; 
Léontine Guilleminet, Vve Chaput, 73 ans, à la 
Tour.

SANCERRE
Rëgleniéïit des hôteliers et aubergistes. 

iConsidérant' qu’il importé d’assurer l’exécution 
dès dispositions contenues dans-les lois en vi­
gueur, le Maire a pris l’arrêté suivant :

Article premier. — Il est enjoint à tous les 
hôteliers et aubergistes, de tenir à jour le e- 
'gistre spécial déstiné à enregistrer le passage 
dès voyageurs séjournant dans leurs établisse­
ments et de s’assurer de lëur identité.
, Article 2. — Ils devront exiger de leurs clients 
de remplir une' fiche signalétique et faire par­
venir à la gendarmerie, le lendemain matin, 
avant dix heures, celles qui auront été établies 
la veille.

Toute in&aetion au présent arrêté sera l’ob-1 :
■jet d’un procès-verbal et sera déférée aux tri- ’ 
btmaux compétente.

Trouvailles. — Plusieurs porte-monnaie con­
tenant’chacun une petite, somme' ■ plusieurs - ri«w icjiv, w,
biïlëts de différentes- valeurs; un vétément caout- Bonnerot ; Marcel Le Cocquen, 6, avenue Gara- 
chouc ------------- - ■*-- "' Ko”“

A LA SOCIETE DE GYMNASTIQNE 
L’ETOILE DE L’YONNE

Les membres dirigeants de la Société 
gymnastique -l’Etofle dé l’Yonne viennent’ 
donner leur démission collective.

Nous voulons espérer que' celte décision n’en» 
traînera pas la dissolution de cette société.

db 
dë

tenant chacun une petite, somme' ; plusieurs

Les mauvaises piqûres. — Mario Péraz, 50 ans 
manœuvré, s'est fait à la main droite, en manu­
tentionnant de vieux matériaux, une piqûre 
qui a nécessité l'intervention d’un médecin.

Don au bureau de bienfaisance. — M. Gau­
ltier, a versé au nom dé la commune libre de i 
Saint-André, une somme de 70 francs au bureau 
de bienfaisance.

Etat civil :
Naissances. — Pierre Peyre, 13, rue Henri-

belia.
Publications de Mariages. — Yves- Mignot, 

boulanger, et Simone Moyen, giletière ; Albert 
Jacob, employé des Postes, et Marguerite Joly, 

uuupi> ci u.co-mcT, _ eu cm o. , Décès. — Pierre Pautrat, 74 ans, 4; rue Flau»
hay, une discussion pour un motif futile eut lieu te-dês-Chevaliers.

AUXERRE
Nominations ecclésiastiques. — M. I/àb-bé

____ ; un bracelet montre ; une montre ; 
une - sacoche de bicyclette ; un petit sac à main ; 
une écharpe dë dame.

GHAMBON
' Coups et blessures; — Etant au bal à Vàlle-

ONNAIS MORTS POUR LA FRANCE
rectifiée des Chalonnais morts pour 
vient d'être affichée dans le vestibule 
.le ville.

illes intéressées-sont vivement invitées 
■er avant la fin du présent mois' dë Té­

LES CEA
La' liste 

là France 
dé l’hôtel

Les fàn.
à s’assi .. , . ........
xfflôtitude des inddeatlans portées-.

Au-delà- du 31 août, aucune rectification ne 
pouiTa être apportée à la liste qu’il importe de. 

. remettre rapidement au. sculpteur du monument;
Né faire aucune rectificatibn sur là listé elle- 

même. - Il n’en serait pas tenu compte. Mais; 
Signaler les erreurs au bureau de l’état civil' 
(1èr étage, escalier dans la cour) qui en-prendra 
note.

Pour l’Association Creusotine des mutiles, ré­
formés de la guerre. — Une quête faite à l’occa­
sion du mariage Aupèele-Berthaud a produit 
la somme de 16 fr. 85 qui a été versée à .a 
société des mutilés.

Service pharmaceutique. — Le service’ sera 
assuré dimanche par la pharmacie Perrin, place 
de la Molette.

Société amicale des chasseurs; — C’est de­
main dimanche, à 14 heures, qu’aura lieu, salle' 
des Amis du Creusât, rue Cléménceau, la réu- 
nion générale dé la Société Amicale des Chas­
seurs du Créusot et dé la Région.

------------------------------------ i------ -
COUCHES-LES-MINES 

CONCOURS AGRICOLE
■Sous- les auspices de la société d’agriculture 

de l’arrondissement d’Autun, un' concours agri­
cole cantonal comprenant les cantons de Cou- 
ches-lès-Mines, Le Creuset êt Môntcenis, aura 
lieu dimanche prochain.

UZEAU
Jljalade, elle se noie. — Atteinte de neuras­

thénie. Mme Claudine Berland, 48 ans, ména­
gère, s’est suicidée en se jetant dans un étang 
situé près de son habitation.— —

S'AiNT-VALLIER

CONSEIL MUNICIPAL

DÏGOIN

CONSEIL MMimL

Dans sa dernière réunion le Conseil :
Décidé' la création d’une1 caisse autonome crt. 

retraites en faveur' du personnel communal >.i 
approuve le projet présenté par la section syn- 

i dicale dés- travailleurs' municipaux' ;
— Ajourne à la prochaine séance le- vote ûu 

statut type' ' ... ...— Approuve les plans et devis présentés pa. 
l’architecte pour la transformation dé la mairie, 
vote les crédits nécessaires-

— Maintient ses décisions antérieures concer­
nant l’élect'riàcatïon totale et dît que le premier 
quartier à' éleetrifièr sera celui de la Roche ;

— Demande le changement dë nom de la 
perception ; ,, ,

— Précise la destination de la somnie all-ouee' 
au commissaire de police pour surveillance dès 

1 étrangers" ;
— Décide de pourvoir au remplacement de 

lia porteuse de dépêches, démissionnaire, par un 
jeune homme ;

— Donne un avis favorable à une demande 
dè sursis d’incorporation ;
. — Vote une subvention de 250’ francs aux 
'mutilés du travail et à l’office départemental' 
d’hygiène sociale ;

— Sè réunit en comité secret, il statue sur dyb ■ 
demandes aux divers modes dtafesisfence.

J- iiühiiiTON de PARIS-CENTLS -131

Une lueur dans la nuit
Fâr Bené d’MJOÏÏ

(Suite)
— Le poison fietit tuer, mon fils, vous 16 

«avez— et nombreuses sont les plantes vé­
néneuses aux propriétés étranges, qui peu­
vent donner la mort. Mais puisque une 
chose peut tuer, une autre peut donner la 
vie. Si un anesthésiant enlève la douleur, 
un vitalisant peut accorder la force— Si un 
arbre trouve en terre le moyen de - renaître 
après la mort apparente de l’hiver, pour­
quoi un être humain serait-il inférieur à un 
végétal ? ’

— Vous pensez que le secret de la prolon­
gation vitale existe ?

— Je pense que l’homme ne sait pas voir, 
qu’il foule aux pieds les éléments de vie, 
fié eunesse, de jouissance, je pense que 
tous les trésors sont à notre portée ; seu­
lement que nos yeux s’arrêtent au bord de 
lit lumière.

— Mais, mon Père, vous avez découvert 
des merveilles, vous, avec vos élixirs dë 
santé î .

— J’ai trouvé’ le moyen de fermer votre 
plaie Georges de vous rendre l’énergie 
morale et physique ; je crois avoir trans­
formé votre nature, et, du faible que vous 
étiez, fait naître un volontaire. Les sucs de 
certaines plantes agissent sur les cellules 
cérébrales. Les simples contiennent du 
phosphore, de l’électricité, leur vie est in- 
fusable aux.-.

Un son brusque vibra, venant du couvent 
dont les moines s’étaient rapprochés peu à 
peu en fàtsanj. leur cueillette. Il coupa la 
phrase- du Père Mark, dont le mot à venir 
se perdit dans l’onde sonore.

Le soir même, le comte Georges Irasèhko 
quittait le couvent des moines de Narwald.

j-l-l’CVJ f U'-ll.U/ UIOVUOOlUll JJMUX uxx iJ.l'UUJLX XUW1U vuv iiv.u 
entre les époux Bouillon, demeurant à Charen-I 
ton. et'Brunet. 26 ans, chiffonier à Châteauneul, | 
à la suite de laquelle Brunet a frappé Honillon । 
d’un coup dë poing et Mme Houillôn d’im coup Magne, curé de Migénnes, est nommé chan-oiné 
de pied. La gendarmerie saisie d’une plainte, honoraire de la cathédrale ; 
adressa procès-verbal de cette rixe. .................... ' -

AÜBIGNY-SUR-NERE ,
Chien sans collier. — Procès-verbal a été dres- . vaienen.

. ...................... | Etat civil : 
1 Décès. — René Laboureau, 49 ans ; Louis 
Pignol, 69 ans. '

SENS
Trouvailles. — Il a été trouvé ; un pantalon' 

de peintre, une montre en qrgent avec chaîne ; 
un billets de 10 francs et un de 5 francs ; un 
chapelet, perles blanches dans son étui, ua porte- 
monnaie contenant une plaque ne byciolette et 
2 fr. 60 ; une paire de lunettes dans son .étui ; 
tin mètre et un double-mètre.

Accidents du travail. — M. Lucien Hurpeau,. 
10, rue du' Palais-d-e-Justice, manœuvre, à la-seie- 

’ rie Bleuet, s’est fait une déchirure musculaire; 
■ dans la région lombaire en soulevant une char- 
! ge : M. Albert Vivien, 10, rué Alllx, manœuvre 
au moulin Perrot a été blessé à l’index gauche , 
M. Georges Févré, 33 ans, 20., rue du Tan, ma­
nœuvre à la coopérative 1' « Econome » s’est 
fait une hernie en manipulant un fût : M. Au­
guste Visentin, 20 ans, rue Allix, maçon chez 
M. Blanc, s’est fait une entorse, du pied droit.

- FIACY
Election du maire. — Le conseil muriicipâl est 

convoqué pour le 23 août à l’effet. d’élire un 
maire, en remplacenient de M. Clotaire Prat, 
décédé. ’

LINDRY
Election du maire. — M. Jules Guy, qui avait 

donné sa démission-'de maire, a été réélu par 
9 voix sur 10 'votants.

LOOZE
Meule incendiée. —■ Un Incendie dû sans doute 

à la malveillance a<détnu une meule de blé 
et d’avome appartenant a M Michel Grumeau 
Les pertes s’élèvent à 25.0'00 francs.

■JX-llral Cl Aï VIV? ICI. vil 1.4 Ulv ,
| M. l’abbé Léon Gaillard, curé de Thorigny- 
I sur-Oreuse, est nommé curé-doyen de Saint»

sé contre Augustine Winterstein, 35 ans, van- 
nière; sans domicile fixe, qui laissait divaguer 
son chien sur la voie publique sans être muni 
d’un collier portant la. plaque d’identité régle­
mentaire.

Défaut de vaccination. — Les gendarmes, ont 
i dressé procès-verbal contre Arséhio Menoni, 22 
-ans marchand ambulant, sans domicile fixe, 
'qui ne s’était pas fait vaccinermalgré la mise 
'en demeure qui lui en avait été faite.

Ivresse. — Octave Renard, 32 ans, maçon, 
pour . ivresse ^publique, a été gratifié d’un pro­
cès-verbal.

3ARLIEU
Grande fête vélocipédiaue et hipi>iq’-e annuel­

le. — L’U. V. B. organise pour le dimanche 
20 septembre, sa grande course cycliste an­
nuelle, une des mieux suivies et des plus ré­
putées de la région. De même que l’an der- 
fnier, elle ajoutera à son programme une gran­
de course hippique, la seule existant dans tout 
^arrondissement.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil se réunira, en- session .ordinaire, 
an lieu habituel de ses séances, jeudi prochain, 
27 août, à 14 heures.

Accident du travail. — Mme Marie-Louise Gil­
bert, épouse Numa, 52 ans, demeurant au Car- 
roir de la Jeunée, commune de Saint-Martin- 
d'Auxigny, travaillait pour le compte de M. Re­
né Clavier, boulanger, en chargeant une voi­
lure de gerbes d’avoine, s’est blëssé au Bras 
;gauche.

radieux de l’espoir entrevu. H laissa l’auS- 
:tère robe que îes religieux l’avaient prié 
'd’endosser pendant sa convalescence et re- 
jprit avec une joie mBlée de regret ses vête­
ments et son allure d’homme du monde. Il 
'arriva à Kronitz à la tombée du jour. Ra­
pidement, il expédia à A-rétow un télégram­
me, sollicitant de l’Empereur Alexis une 

/.audience pour le' lendemain.
La réponse lui parvint dans la soirée.
« Je t’attends », disait l’Empereur dans 

‘son- bref et laconique langage habituel.
Et le train de nuit emporta le jeune 

îhômme dans la capitale d’Alaxa.
Il y débarqua jjar un radieux soleil qui 

se jouait sur les faïences et les dorures des 
églises et des palais. La ville, quittée na­
guère avec tant de tristesse et de lassitude 
au cœur, lui paraissait maintenant lumi­
neuse et triomphale...

O puissance de. la divine espérance qui 
illumine toute chose de joie et de beauté !

Aü palais impérial, Georges Iraschko at­
tendit peu. Le page de service l’introduisit 
immédiatement auprès de. l’Empereur.

— Eh bien ? demanda Alexis de sa voix 
autoritaire et .froide.
'— Un évènement capital, Sire...
— Parle.
Georges, très sûr et très maître, de lui, 

raconta alors, avec émotion, mais avec pré­
cision, son séjour au couvent et sa conver­
sation avec les frères Mark et Josef.

Attentivement, l’Empereur l’écoutait, les 
sourcils froncés.

Il dit, d’une voix grave, lorsque Georges 
eut fini :

— Les moines dont tu parles sont Koura- 
nienà... et dévoués aux Romalewsky.

— En effet...
—- Double et sérieuse raison de se défier 

de leurs paroles.
— Pourtant, quel intérêt ? ..
— Le sais-je ?... Mais tout cela est étran­

ge;, invraisemblable,.. Tu t’emballes sur des 
chimères, mon pauvre garçon... Moi je ne 
crois pas à. la prétendue puissance que ta

attribues à Fédotr et à ses frères. Ton his­
toire de résurrection ou de léthargie est 
ridicule.

De nouveau le découragement émoussa 
l’âme du jeune homme L’Empereur ne le 
croirait donc jamais Il ne voulait pas par­
tager sa confiance et sa foi ?... l’aide rait-il 
lui, dont te>ut le bonlieur était attaché à cet 
invraisemblable i ésultaL

Mais - Georges réagit.
— Sire, je vous en supplie, essayez cette 

suprême expérience du tombeau fie Saint- 
Rome... Ensuite vous pourrez doutei de 
moi, m’accuser de jolie et...

—-Ne troublons pas la paix des morts, 
né commettons pas ce sacrilège. Je m’y re­
fuse. Est-ce tout ce qoe tu avais à. me dire?

— Sire, laissez-moi encore rechercher 
Roma Sarepta, la pupille du Prince Fédor, 
Votre Majesté m’a dit il y a quelque temps 
de la lui amener.

— Eh bien ?
— Votre Majesté sait que je n’ai pu re­

trouver ses traces. Les Ro-malewsky ca­
chent bien leur .prisonnière... Mais je vais 
recommen ;er mes recherch:s avec plus 
dfe courage que jamais. Le trouble des moi­
nes'a changé mes doutes en certitude ; je 
suis sûr, maintenant... L’Empereur m’aute- 
.rise-t-il â partir ?

— Essaie.
— Et si je réussis, si je"retrouve Ceite 

femme si semblable à notre chère Impéra­
trice, me promettez-vous alors, Sire, de. 
descendre dans la crypte de Saint-Rouic 
pour lever les derniers doutes ?

• — Peut-être.
— J’ai un espoir assez fondé' de déc; u- 

vrir Mme Sarepta clans la colonie de Michel 
Romalewsky, en Afrique, clans l’Angt 1& 
Elle n’est pas .aux îles Siam-.s. Ses enneims 
ne peuvent l’avoir exilée que là-bas, pour 
l’isoler plus complètement de tous ceux qui 
auraient chance de là reconnaître... Je par­
tirai pour l’Angola.

— Va Georges, Dieu t’assiste. J’aime ton 
audace. Je mets à ta disposition un de nies 
yachts. Tu pourras partir dès demain et,

Un globe trotter Suisse. — Ces jours derniers 
était de passage à Chalon, M. Alfred- Nicolét, 
sujet Suisse, paralysé des membres inférieurs, 
qui a entrepris un voyage autour du monde en 
employant une voiture anglaise, s'actionnant- 
à la main au moyen de leviers.

Une râfle. — Les agents du service de la sû­
reté, sous les ordres du brigadier Compant avec 
là cbpoération des inspecteûrsde -la police mobile 
dé Dijon, ont procédé a une opératin de policé' 
dans les quartiers les plus mal famés de la ville.

Une vingtaine d'individus ont été appréhendés 
et rfont été relâchés qu après avoir justifié de 
leur identité et de leurs moyens d’existence.

Deux ont été maintenus en état d’arrestation 
pour port d’arm'e prohibée. Ce sont Ernest, 
Guyon, 21 ans, né en Seine-et-Oise et Eugène 
Bonnardin, 21 ans, tourneur, originaire de 
Bfeaune.

Les braves. — A titre posthume, la médaille 
militaire est accordée à la mémoire du soldat 
Pierre Lagrost, du 56“ R. I., tué le 2 août 1916 
à Fleury.

Bicyclette volée. — Il a été volé à Mme Coron, 
de Virey, une bicyclette de dame lui apparte­
nant. De plus, quatre lapins ont été tués, 
total Mme Coron estime sa perte à 430 fr. 

--------- ----------------------
A U T UN

Au

LA FOIRE DE LA SAINT-LADRE
groupement de défense des intérêts indus­

triels et commerciaux d’Autun et de la région, 
le syndicat agricole et la Société d’agriculture, 
d’accord avec ia' municipalité “tentent un essai 
de la foire de la Saint-Ladre, en deux jours.

En conséquence, la foire aux chevaux aura 
doiHc lieu celte année le 31 août et se poursui­
vra le l'r septembre pour les invendus.

Le

L’ASSEMBLEE GENERALE DE 
L’ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES 

DU COLLEGE
L’assemblée générale annuelle de l’associa­

tion des anciens élèves du collège d’Autun, aura 
lieu le samedi 5 septembre à 10 h. 30, dans une 
des- salles du collège.

Voici l'ordre du jour : exposé de la situation 
morale de 'Association par le" président : comp­
te rendu financier par le trésorier ; renouvelle­
ment partiel des membres du comité.
■VAA/VVWVVVVVVVVVVVVVVAWt'VVVWtAA/VVVVVVVVVWVVVVVVV*

«gæS^SlVOUS LEUR DONNEZ LA fcMFsHiMUrïE 

ARGHIMEAULT, herboriste, r. du Commerce
Ne vers,

si tu -échoues... reviens prendre ton service 
au régiment où tu es inscrit.

— L’Empereur daignera-t-il me donner 
l’autorisation de lui écrire ?

— Oui, mon secrétaire te fera connaître 
le signe personnel de ma correspondance; 
mais pas d’illusion, pas de roman. Vq !

D’un geste Alexis indiquait au jeune 
homme que son audience était terminée. 
Tîelui-ci s’inclina très bas, très ému, en 
sortant il leva les yeux sur le portrait en 
tant il leva, les yeux sur le portrait en pied 
pied de l’adorable jeune femme suspendu 
en face de lui. Un véritable, élan d’espoir le 
transporta à la vue. de ce ravissant visage 
qui, nettement, rappelait Roma :

■— Oh ! mur-mura-t-il, je triompherai.
L’accueil de l’Empereur lavait ét|& plus 

cordial que d’ordinaire..^ Peut-être que, 
môme à son insu, l’intérêt pour l’exilée se 
glissait dans le cœur d’Alexis... Peut-être 
que, sans voulôr l’avouer, lui aussi désirait 
voir cette créature étrangement semblable 
à la morte adorée que sans cesse réclamait 
Rorick.

7 ■ ; intenant, Georges Iraschko aurait tous 
kg courages. Un souffle ardent soulevait 
;-où àm le rendait plus confiant, plus fort 

l se sentait capable de ^vaincre tous les 
• -sbacles. de triompher de tous-les dangers 

■ our rameiiier Roma à Arétow.
Il retrouverait la jeune femme : un pres­

sentiment secret lui disait qu’elle devait 
tre auprès de Michel Romalewsky, là-bas, 

dans l’Afrique lontaine.
Sans penser ni aux difficultés, ni aux fa­

tigues do ce long voyage, qu’aggraverait le 
reste de faiblesse de la blessure récente, le 
jeune comte s’embarqua dès le lendemain 
sur le yacht que l’Empereur mettait à sa 
disposition : El CtoHIo.
Des ordres spéciaux, et formels avaient été 

donnés ; le capitaine et l’équipage, admi­
rablement stylés, adoucirent la traversée.

Elle fut longue néanmoins, et fertile en 
incidents, qui l’allongèrent encore, en re­
tardant la marche du navire ; avaries de 
machines, tempêtes, etc.

Le jeune homme frémissait d’impatience

Dasn sa dernière réunion, le Conseil a pris' 
'les= décisions suivantes :

Demninde à l'administration des Postés dë 
vouloir bien faire- effectuer une deuxième' dis­
tribution du courrier chaque soir, dans- lès quar­
tiers ci-après : rue de là Verne, la Cité, la 
Briér&tte, le Theureau jaune, rue du Bac, la 
Crue et la Plaine ;

— Renvoie à là commission des Travaux pu­
blics, .pour examen, lès qéustions suivantes 1

1“ Acquisition d’un terrain à la Brièrétté 
pour constrtictioii d’un groupe scolaire ;

2“ Cession d’une parcelle dë terrain commu­
nal à la Société l’Union gymnique, pour coïis- 
tr'èiction d’une salle de gymnastique ;

3” Installation de l’éclairage’ électrique à la 
gendarmerie ;

4° Désignation des rues ou chemins trop 
étroits dont il y aurait lieu de prévoir l’aligne­
ment ;

5” Construction d’une passerelle au-dessus du 
passage à niveau de l’avenue de la Gare ;

— Le Conseil demande au maire de vouloir- 
bien intervenir auprès de l’admnistration dés 
Contributions indirectes pour obtenir la créa­
tion d’un bureau auxiliaire dé régie au hameau 
vignoble du Verdier ;

— Tarif de location des trottoirs : Etalage 
de marchandises diverses, bouquets d’ornemen­
tation, tables ou chaises de terrasses de calé, 
etc., par an et par mètre carré : 2 francs ; Eta­
lage accidentel (prix forfaitaire annuel (3 fr.) ; 
Les bancs pour s’asseoir sont exonères des ta­
xes ci-dessus. Fixe à un mètre la largeur mi- 
nima du trottoir-devant toujours rester libre ;

— Le Conseil demande à la compagnie 
P. L. M'. de vouloir bien donner des instruc­
tions nécessaires pour que le passage a niveàn 
de l’avenue de la Gare ne soit jamais fermé 
plus longtemps que pendant le délai maximum 
prévu, par lés réglémente.

à la

GUEUGNON
Nouvel agrégé. — Nous apprenons que M. 

François Fourrier, qui fut instituteur à. l’école 
communale de notre" ville, d’où il est originaire 
actuellement proïeseur au collège de Saint-Dié, 
vient d’être reçu, avec le numéro trois à l’Agré- 
gatlon d’allemand.

Accidents du travail. — M. Philippe Godot, 
manœuvre, oemeurant rue du Pont, dans un 
chantier à l’école des garçons, a été assez griè­
vement contusionné par suite, d’un éboulement 
de terrain.

Etat civil :
Publications de mariages. — Paul Fiot, prin­

cipal clerc d’avoué à Lyon, et Suzanne Gervais; 
Thomas Dumont, métallurgiste et Jeanne Prost, 
couturière à Marly-sur-Arroux ; Jean-Marie 
Coste, employé au chemin de fer P. L. M., à 
Marcilly-sur-Tille (Côte-d’Or), et Maria Béraud ; 
Lucien Beurgauo, ajusteur aux Forges, et 
Christine Gondard.

de ces retards, de ces obstacles.. Il avait 
tant hâte de revoir Roma., l’adorable jt une 
femme qu’il aimait d’un amour assez i-ar- 
fait, assez pur, 'pour se sacrifier entière­
ment à son bonheur à elle !

Comme il lui tardait eq se jeter aux p ods 
de l’étrange et adorable créature,.de réveil­
ler son âme incertaine, hésitante, d’éclair ei 
d’une lumière son. passé, d’ouvrir devant 
elle le spiendide horizon de son avenir !..

Comme Georges se sentait fort, mainte­
nant, pour lutter contre la puissance terri­
ble des Romalewsky !... Fédor ne serait 
plus là d’ailleurs ; lui, le plus redoutable 
des trois frères, ces savants, ces alchimis­
tes, aux armes mystérieuses, terrifiantes, 
occultes...

Georges pourrait approcher de Roma, 
Michel, sans défiance, ne connaissait pas 
celui qui était son beau-frère, devant la loi 
de Dieu et celle des hommes... celui qui 
était le maudit pour la famille des victimes 
de Narwald.. celui que Boris avait cru tuer 
mortellement en duel, puisque sa croix s’é­
levait maintenant au Campo-Santo, à l’om­
bre miséricordieuse du mausolée de mar­
bre blanc...

La pensée de Georges Iraschko franchis­
sait les distances, devançant le navire, trop 
lent au gré de son impatience.

Enfin, la vigie du bateau signala la, terre 
africaine. Bientôt on arriva à la baie des 
Tigrés.

Le débarquement s’opéra, rapide.
Le comte Iraschko, accompagné de qua­

tre matelots courageux et résolus, d’un dé­
vouement éprouvé, irait à travers le conti­
nent noir jusqu’à ce qu’il trouvât la plan­
tation de Michel Romalewsky. Les marins 
lui seraient une fidèle escorte.

Le yacht s’insalla dans le port, où, repo­
sant, sur ses amarres, il attendrait le re­
tour de la petite troupe.

Il fallait a celle-ci le secours de deux gui­
des indigènes pour, s’aventurer jdans qe 
pays étrange, aux forêts épaisses, aux ma­
rais enlizants et perfides, aux brousses 
inextricables, aux chemins- souvent inac­
cessibles et praticables seulement à des

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Se-rtlce 
et Enterrement de

Mademoiselle Paulette MINOIS
décédée chez sa mère, à Ne vers, 22, rue de la 
Jonction, le 20 août 1925, dans sa 1.7» année, ■- 
munie des Sacrements de- l’Eglisè;

Ses obsèques auront heu le samedi 22 cou- : 
rant, à 3 h. 1/4, en l’église cathédrale Saint- > 
Cyr sa paroisse. ■ , .

On se réunira à la Maison mortuaire, a 
2 h. 3/4.

De la part de : Mme veuve Mmes, sa We : / 
de- Mlle Marie-Thérèse Minois, sa- sœur, et de 
txJüte la famille. . r . _

Il ne sera pas envoyé de lettres- de faire-païf 
le présent avis en tenant lieu.

<i> <»■
M et Mme Alfred Parent et leurs enfants ont 

la douleur de faire part de la perte qu’ils vien­
nent d’éprouver en la personne de

Monsieur Paul FREBAÛLT
leur frère, beau-frère et oncle, décédé à Mayenne 
là 14 août, muni des Sacrements do l’Eglisè.

Ira cérémonie religieuse et l’inhumation ont 
eu lieu le 20 courant à Môulins-Engilbert.

Sewitjes Wiesses ।
Un service anniversaire sera célébré le lundi . 

24 août, à 9 heures, en l’église Saint-Etienne 
dé Nevers pour le repos de l’âme de

Monsieur Constant GREGOIRE
De la part de Mme Constant Grégoire, sa ■ 

V6UV6. de son fils et de toute sa famlle.

vvvvvvvVVVV'm/VVVWVVVVWVVVVVVVVVVVVVV^

COQUELUCHE
Siron "ÀDHOC"

Dépôt : Phcies Fournier, à Nevers ; Séguin, 
à Cosne ; Léchevin, à La Charité ; Merck, à 
Pougues ; Fabre à Fourchambault ; Carré, a 
Decize ; Morice, à La Machine ; Gerbault, à . 
Saint-Saulge ; Vincent, à Brinon ; Rollot, à 
Prémery ; Boyron, à Guérigny ; Cocq, à Poiiil- 
ly ; Maclos, à Clamecy ; Focard, à Lorines f 
Bendell, à Corbigny • Chalon, ft Saint-Honoré } 
Ravier, à Luzy ; Suchet, à Fours ; Petit- a 
Moulins-Engilbert ; Roche, à Saint-Amand-en- 
Puisaye ; Moulina, à La Guerehe. Et toutes 
Pharmacies;

8®

charriots à roues pleines, attelés de- bœufs 
ou de vaches, comme les voitures des Bcers

Ces guides indigènes conduisirent Geor­
ges Iraschko, parmi des détours sans nom­
bre, jusqu’au Kunéné.

Là,, il fallut trouver une pirogue pour ira 
verser le torrent grossi par les pluies ré­
centes. Cette circonstance servait la rapidi- , 
té du voyage, expliqua l’un des Bœrs.

— Pour gagner la plantation du Pii’ïnçè 
Romalewsky, dit-il, il faudrait deux mois 
par la voie de terre, tandis qu’en nous ser- ; 
vant du rio, nous y serons dans un mois.

Il put découvrir, dans le petit village nè­
gre, tout proche, un chaland bien primitif, 
il est vrai, mais assez fort pour la traver­
sée. Son fond plat permettait les sauts des 
obstacles qui barraient la rivière.

— Je force ma vitesse tant que je peux, : 
ajouta le guide à Georges Irasclïko, tandis 
qu’on naviguait dans là direction dè l’inté- . 
rieur. Nous marchons jour et huit grâce 
au ivent du sud-ouest.
Il avait suspendu pour George,5 un hamac 

à une vergue, car il n’existait aucune cab:'- . 
ne dans le chaland plat, à part une case en 
bois d’acajou où l’on pouvait s’abriter.

Trois nègres suffisaient à la manœuvre 
de la rame et de la voile ; deux muhis de. 
gaffes pour écarter les branches et les au- 
bres abattus qui dérivaient et auraient en­
travé la marche et l’autre au gouvernail.

Le Kunéné est un fleuve capricieux, sou­
vent étalé sur des hectomètres de large 
d’autre fois encaissé dans les cordillères de 
la Chella. La navigation en est extrême­
ment difficile.

L’aspect des rives offre une admirable vé­
gétation : des ramures épaisses se cour­
bent vers l’eau.

Les fruits rouges des nochieras pendaient 
en grappes tentatrices que les marins arra­
chaient avec leurs gaffes. De temps à autre, 
un hippopotame montrait son dos luisant 
au soleil, à demi enfoui dans le sable. Puis, 
c’étaient des paons, des outasdés, des pin­
tades qui s’envolaient au bruit;
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du 21 août 1925

|AL£« IÆis Cours 
la veille du jour

MARCHE

VALEURS
Cours Cours 

de la vaille du Jour

Ire Royal de Liège ; 11* a) Mariaina (XXX) ; b) 
L’amour qui passe (R. Géradi-T. Richepin) Mlle 
Jane Marceau, de l’Alha-mbra : 12" a) Madame 
Butterflly (Puccini); b) Les cloches de Gorn-eviUe 
(Planquette) Mme Mireille Nozet, du Tramon 
Lyrique.

les pâtèS se prêtent à tou­
tes les sortes de plats. Vous 
pouvez donc varier beaucoup 
plus que ne vous pensez l’uti* ■ 
lisation de cet aliment parfait»
Une seule chose né variera pas s 
le choix que vous faites de 

la marque la plus savoureuse |

Mais exigez bien la signature

Banq.do France.- 
— Algârio... 
— Hat. Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Union-Paris.

Bomp, Algérienne. 
Camp. Nat. Esc.. 
Crédit Corn. France
— Fonc. Fr... 
— Lyonnais... 
— Mobilier Fr.

Soc. Gén. Hom.. 
Rente Foncière.. 
Suezact capital. 
—Parts de Fond. 
— Soc. Civile.. 

Est...........................
Lyon.......................

Orléans..................
Santa Fé...............
Métro.....................
Distribution Hoc. 
Conip. Gén. Elss.. 
Thomson ...............
Éfoo. Hétal. Dises. 

Tréfil. du Haïra..

(12 ..
1298 ..
851 ..

900 
648 

1295 
1497
475 
778 

1305 
11510 
105. G 
17.51
635

1:06 .
750 .

1235 .
132 .
928 .

1482 .
350 .

1090 .
170 .

52, Avenue Daumesnil • PARIS w'”' CT
Demandez notre brochure ‘6 Recettes ” g

Banque Ottomane. 
Créd Fonc. Egynte 
Congo Stip. aux

Gr. Lacs. AFric. 
Hitrato Bailwàys. 
Wagons-Lits ord.. 
Centra Mining... 
Bio Tinto...............
Azote.......................
Lan tare..................
Pétronna...............
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou....................

Grands prix de la Ligue 
de Bourgogne d'athlétisme

Comme Paris-Centre l’a déjà précisé, les 
Grands Prix de la Ligue de Bourgogne d’Àthlé- 
îisme, auront lieu le 30 août prochain au Creu­
set.

Le prix des engagements est fixé à 2 fr., par 
iomme et par épreuve : il sera remboursa- 
8>le aux partants.

En raison de la présence de nombreux atlhè- 
ies de toutes catégories, des éliminatoires se­
ront peut-être nécessaires le matin ; cela ne 
(peut-être décidé qu’après ■ réception de tous les 
Jngagemeints. Aussi, pour qu’il soit possible 
d’en aviser tous les intéressés en temps utile, 
13 est recommandé, très vivement, aux . clubs 

S’envoyer leurs -engagements le plus tôt possi­
ble, avant le 25 août, date limite. La tâche des 
organisateurs sera ainsi grandement facilitée. 
Ajoutons qu’aucun engagement ne sera 
sur le terrain.

Il est bon d’insister sur ce fait qu’une 
réunion offre le maximum de chances A 
les concurrents. Chacun courant dans sa _ 
gorie n’est pas barré par les camarades de la 
catégorie supérieure. De plus, les prix sont les 
mêmes pour toutes les épreuves, quelle que soit 
la catégorie. Un minimum de trois prix est 
affecté à chaque épreuve.

Aussi est-il permis de dire qu’il n’y a jamais 
eu en Bourgogne d’épreuves aussi richement 
dotées. Les prix seront distribués immédiate­
ment'après chaque épreuve.

Le programme de la journée comprendra :
1° catégorie. — 100, 400, 1.500, 5.000, saut en 

hauteur, lancement du Javelot ; 2" catégorie. — 
100/ 800, 5.000, saut en hauteur • 3° catégorie. — 
100, 300, 3.000, saut en hauteur ;

Relais par catégories : 800, 400, 200, 10O. 1.500 
mètres vétérans.

Les engagements devront être adressés A M. 
Jean Gillot, écoles de filles, au Breuil (Saône- 
j»t-Loirc).

reçu

telle 
tous 
caté-

COURSE CYCLISTE 
A SAINT-GERAND-LE-PUY

A l’occasion de la fête patronale,- une grande 
course cycliste régionale et locale dura lieu le 
lundi 31 août, à 14 heures) sous le contrôle de 
l’U. V. F. sur un circuit de 27 kilomètres A 
parcourir trois fois pour les coureurs régio­
naux et une fois pour les coureurs locaux, qui 
sont tous invités A y prendre part.

4 prix en espèces pour les régionaux : 1" 
prix, 100 fr. ; 2" prix, 75 fr. ; 3e prix, 50 fr. ; 
4a prix, 25 francs.

4 prix en espèces pour les. locaux : l"r prix, 
50 fr. ; 2e prix, 40 fr. ; 3" prix, 30 fr. ; 4e prix, 
ê-0 francs.

Les engagements sont de 2 fr. et seront reçus 
- à la mairie, tous lés jours, de 9 heures à midi, 

jusqu’au 30 août, à 12 heures.
La commission tlécline toute Responsabilité 

en cas d’accidents.
Circuit : Saint-Gérand-le-Puy, embranchement 

j|e la route n° 7 et du chemin de grande com­
munication n° 2, allant à Boucé Montaigu, les 
$uatre-Chemins, Saint-Gérand-le-Puy.

LE GRAND PRIX CYCLISTE
4 DE SEPEMBRE A BEZENET (ALLIER)

Comme les années précédentes, le grand prix 
cycliste de septembre se disputera le lundi 7 

, septembre, sur un parcours d’environ 100 ki­
lomètres et sera dotée de 5 prix : 180 fr, ; 120 
fr. ; 80 fr. ; 20 fr/ et 10 fr. Règlements de 
TU. V. F.

Lq remise des dossards aura lieu A 13 heu­
res, restaurant Petit-Genet. Départ à 13 h. 30.

Les engagemnts sont reçus dès maintenant, 
«afé Deba-ut, accompagnés du numéro de la li­
cence et de la somme de 3 francs. Dernier dé­
lai, 6 septembre, A 18 heures.

AU FOOT-BALL CLUB COSNOIS
En vue du Challenge du Souvenir, qui se dis­

putera à Nevers, rendez-vous de tous les athlè­
tes cosnois. salle des Pas-perdus de la gare 
ne Gosne. dimanche malin, 23 août, A 11 h. 20 
«précises.

AU SPORTING CLUB MONTCELLIEN
Dimanche, à 14 heures, au stade des Alouettes, 

grande fête' sportive annuelle, avec le concours 
de la fanfare « L’Avenir du Bois-du-Verne ». Le 
Challenge du Souvenir (10.000 mètres, relais par 
trois coureurs). Une pléiade des régionaux <t 
nationaux.

MONTCELLIENVELO-CLUB 
de la course cycliste organisée aux 
pur le V. C. M. ;

AU
Résuiliàts 

.Thibourins
1, Laurent, du V. C. M. : 2, Genevois, du 

V.C.M, ; 3, Léger, du V.C.M. ; 4, Patureï, non 
licencié ; 5, Gauthier, du V.C. Creusotin ; 6, 
Lardy, du V.C.M. ; 7, Zalaya, non licencié.

LE RUGBY A GOSNE
Le calendrier ,'cceciste presque terminé, laisse 

entrevoir pour la saison 1925-2-6 des rencontres 
intéressantes : au stade de la route de Saint- 
Laurent/ l’entraînement commencé depuis une 
>/?'(zaine bat son plein.

jF Dimanche prochain, 23 août, une séance de 
reu Hure physique devancera l’entraînement qui 

commencera officiellement à 16 heures.
Les clubs ayant encore quelques dates libres, 

désirtux de conclure avec le Foot-ball Club 
Cosnois sont invités à écrire d'urgence à M. 
.Odard 32, rue du Commerce, à Cosne.

Le rugby à Revers
C’est avec plaisir que la commission de Rug­

by voit les jeunes gens venir en assez grand 
pombre A l'entraînement.

i II y a une très grande activité, parmi les 
■Joueurs et en continuant ainsi, il est hors de 

' doute que le 20 septembre prochain le public 
■', assistera à une première partie menée rapide- 

< (ment de bout en Tout.
] Avis aux retardataires qui ne se sont pas 
' encore présentés A l'en traînement ou qui n’y 
k assistent que trop rarement.
I La formation définitive des équipes ne sera 

arrêtée que dans la première quinzaine de sep­
tembre, et chaqu ejoueur sera prévenu indi- 
yiduellement.
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1295 ..
843 ..

1001 ..
897 ..
650 ..

190
1485 ..
475 ..
785 ..

1265 ., 
11(30 ..
1 4M ..
16909 ..
621 ;.

1010 .

1232
432 .
930 .

1486 .
349 .

1115 .
166 .

A TERME
Courriéros............
Lens.........................
Bolée........................
PenaiToya...............
Platine....................
Dabrowa ...............
Financ. Pétrole.. 
Pétroles Premiers 
Kulhmann............
Phosph. do Balsa. 
Prod. Chinr. Alais

(Pecbinoy)...
Nessaj., Harit... 
Transatlantiqua . 
Voitures.................
Caoutc. Inua-Chino 
Orosdi Baclt.... 
Say..........................
Union Europ. Ind.

& Finan............
Gusso Consolidé.. 
- 3% SG... 
— 5% 1906.. 
— 4% 19B9..

Turc Unifié..... 
- 5% 1914..

Banque Mexique..

651
358
450

1095 
825
399 
24 L
178
459
887

890
114
122
73.

1215
96

1901

650
360
142

1123
825
423
241
176
452
890

895
106
122
731

1220
96

1895

G' 
6 
6f 
40

1187 
18 
il
19
13
62 85
33 8

623 ..

1182 ..
19 75
12 25
20 4>
14 15
62 95
33 05

633 ..

BANQUE
951 ..

3245 ..
860 ..

1691 ..
947 ..

1615 ..
4521 ..
1-19 > ..
706 ..

1151 ..
1.97 ..
414 ..

2340 ..

A TERME
Caoutchouc............ :
Do Besrsort...

— Prof... 
Hotohlnss...............

Màlacca ord.... 
Mexican Eajle... 
Monteoatim...........
Phosph. Tunisiens 
Band Mines............
Tanghanyka..... 
Tharsis..................
Transvaal...............
Tubizo Priv.....

247 
1374 
1360 
1148
330 

99
217
434
339
275 
431 
479 
575

50

50

247 
1390
1357 
1142
325
99

217 
432
335
265 
430
488
570 ..

50

3.%........................

3% ah.......
3% % AH...........
B % 1915............
4% 1917............
4% 1918............

’5 % 1926............
6% 1020 ............
Et.4%1912... 
— 5 % 1919... 
Bons Trésor 1922.
— FéW.1923. 
— Sept. 1923. 

üblin. décennales: 
1919-1929...

— 1922-1932 . 
Crédit Hat. 1919. 
- - 1920. 
— - 1924. 
— - 1921. 
- Févr. 1922. 
— Juil. 1922. 
— Jam. 1823. 
— Juin 1923. 

Hsurthe ot Mosella 
Meuse (Recons.). 
Bon! 6%............
Ville d’AHuert 6% 
— Reims 1921. 
— Verdun 6%. 
— Mulhouse1922 

Forges Jeiaiwnt.. 
Et. Elect. H.-E... 
Eglises Seras...

I Grosse Hélallwgis 

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 500 à 620 
francs ; Bourbonnais, Nivernais, 450 à 540 fr.;
Touraine, 480 à 640 fr.; Auvergne, 450 à 500 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 7.50 A 11.50.

pflliItES CEHTRRkES DE PARIS
du 2.1 août 1925

VIANDES. — Cours moyen au kfio î
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 11.50 ; 

aloyau, Ie qualité, 15.30 ; paleron, 1" qualité, 
7.00.

Mouton. — Entier, 1' qualité, 12.00 ; épaule, 
1" qualité,'9.00 ; poitrine, 1" qualité, 6.00.

Veau. — Entier ou demi, 1® qualité, 10.50.
Porc. — Demi-porc, 1" qualité, 10.30.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 11 fr.; oies, le kilo, 9.50 à 11 fr.; poules toutes 
provenances, 13 A 18.75.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 2 à 12 fr.; 
brèmes,.2 à 6 fr.; brochets, 8 A 18 fr.; carpes, 
7 à 8 fr.; goujons. 10 à 20 fr.; grenouilles, 1 à 
10 fr.; perches, 6 A 7 fr.; tanches, 6 à 18 fr.; 
truites, 20 à 28 fr.

LEGUMES. — Les 100 kilos : pommes de terre 
Hollande, 50 à 75 fr.; rouge, 45 à 60 fr.; jaune, 
40 à 50 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 13 A 
13.30 ; Touraine, 13 à 15.50 ; Normandie, 9.50 
A 14.50.

943 .
3242 .
853 .

1098 .
942 .

1623 .
4528 .
110 J .
7»2 .

1156 .
1192 .
410 .

2390 .

PARQUET COMPTANT
46
54 30

58 5 '
47
46
72
06

■-26
246
474

78
486

75

321
328
373
408
453
405
360
3to

57
314 75
353 50

3 6
3 8 
360
34Ô
315

45 80

5
25
4

85

7u

— How.
Bail. Fiies-Lilts.. 
licuillcrcs Bord..

— 1922.
Indust. Suer. Fr,. 

— 1922.
IndusLText. B. Di» 

— Alsac. 6% 
- 1922.

Hétallurgie Sin..
Mises Lens 6%.. 
Saint-Gobain 1921 
Usines Sin. 6 %.

é. .Cote officielle 230 à ' tta11
Tabacs des Philip. 
Commentry Fourch 
Fîtes Lille............

Schneider.............

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Courant 229,50 et 230 payé ; 

prodiain, 221.50 payé ; octobre, 205.50 à 
206 ; 3 d’octobre, 205 vendeur ; 3 de no­
vembre, 204.50 payé .7 '/".’ 
231. Tendance facile.

ALCOOLS. — Courant, 795 acheteur 
prochain 800 payé ; octobre 780 acheteur ,____ _____
3 d’octobre, 780 à 800. Tendance ferme, I BSS(11jE CügpT

BLES. — Courant, 126 payé ; prochain, 
122 payé ; septembre-octobre, 122,75 payé; 
4 derniers, 123,50 payé ; novembre-décem­
bre, 124,25 payé. Tendance ferme.

SEIGLES. — Courant, 100 nominal ; sep-, 
tembre-octobre, 100 nominal ; 4 derniers, | 
103 nominal ; novembre-décembre, 103 no­
rmal. Tendance calme.

FARINES. — Gourant, 165 nominal ; 
prochain, 158 nominal ; septembre-octobre, 
158 nominal ; 4 derniers, 157,50 nominal , 
novembre-décembre, 157 nominal. Tendan­
ce calme.

AVOINES NOIRES. — Courant, 104,75 
payé ; prochain, 95,75 acheteur: septembre- 
octobre, 96 payé ; 4 derniers, 96,25 payé ; 
novembre-décembre, 96,75 payé. Tendance 
soutenue.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 100 
acheteur ; prochan, 94 nominal ; septembre 
octobre, 94 nominal ; 4 derniers, 94 nomi­
nal j novembre-décembre, 94 nominal.

Royal Butcb.... 
Royal Butcb 1/10. 
SMI.....................
Monaco .................

tara 1/5....
CHANGES 

APRÈS BOURSE

Londres..................
Be»-York...............
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184
594

4200
827 

1590 
1:91

19 ..
48 ..
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°\1901 Métro.. 

-1 - Cinquiiiua.
5 19M„ Z34% 
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11921
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220 75
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161

167
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, causerie « Comment chasser ? 

Comment pêcher 1 » par M. Pierre Larousse.
A 21 h. 15, transmission de l’allocution que 

prononcera M. Herriot-, Président de la Cham­
bre eds Députés, à Bagnoles-de-l’Orne, par tous 
les postes d’Etat de radiodiffusion (Tour Eiffel, 
Ecole Supérieure des P.T.T., Lyon, Marseille, 
Toulouse, Grenoble) ; transmission du concert 
donné à Bagnoles-de-l’Orne par l’orchestre lu 
Grand Hôtel.

A 21 h., radio-concert donné avec le concours 
de Mlles Odette Leblanc, Henriette Ferrier, so­
liste des Concerts Touche, MM. Alfred Galand, 
die l’Opéra-Comique ; Jacques Catti, Da'rçay, 
des Concerts de Paris/

Programme : 1" Alceste (Glück) : La Damna­
tion de Faust (Berlioz), Mlle Leblanc ; 2" Dis, 
veux-tu ? (Tagliafico) ; Réveil de printemps 
(Henri Lepointe), M. Alfred Galand ; 3° Robes 
et manteaux, monologue (Zamacoïs) ; Chez le. 
dentiste (Zamacoïs) M. Jacques Catti ; 4’ Car­
men, air de Micaëlla (Bizet), Mlle Ferrier ; 5“ 
Le cotre maudit (Borel Clerc) • L’océan (Codl- 
ni) : Le chant de nos claches (X), M. Darçay ; 
6” Histoire d’un panier, d’un panneau et d’un 
piano,, monologue (Jules Combes et Briollet) , 
Les contribuables (René Hesse et Gerny), M. 
Catti ; 7" La Tosca (Puccini) ; Prière de la Tos- 
ca (Puccini) ; Le temps des lilas (Chausson), 
Mlle Leblanc ; 8’ Tristesse (J. Duprato) ; Au­
bade printanière (J. Duprate) ; Rien, si ce n’est 
ton cœur (Ed. Missa), M. Alfred Galand ; 9" 
Les roses d’Ispahan (G. Fauré) : Soyons unis 
(J. Baume) ; Podre (L.Moreau), Mlle Ferrier.

Emission de signaux Morse pour l’étude des 
phénomènes d’évanouissement des signaux ra­
dioélectriques.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 m.), radio-concert 

avec, le concours de Mlles Suzanne Teissier et 
Jane Couderc, de la Gaîté Lyrique ; MM. Guy 
Mouflard, flûtiste ; Joachim Garcia de Piedra, 
pianiste, lauréat de l’Ecole supérieure de musi­
que.

Programme : Les choses à la mode, par Mlle 
Teissier : Concerto en fa mineur (Chopin) M. 
Garcia de Piedra : Berceuse (Griey) Mlle Couderc , 
Air italien, varié, pour flûte seule, par M. Mou­
flard ; Je t’aime (Griey), mélodie, Mlle Couderc ; 
Andante spia-nato (Chopin) flûte, M. Mouflard ; 
La chanson de Solveig de Peer Gynt (Grieg), 
chant, Mlle Couderc ; Finale de la sonate du 
Clair de Lune (Beethoven), M. de Piedra.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.
IVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVWVVWVVVVWVVVVVUVVVVVWVV'VW

Si vous A i©S?O!’insecticid8 
avezdesf O ils M COLBERT

Ses détruira en iO RfSUf^lUTES, même les œufs.
NOUVELLES GALERIES NEVERS

PETITES ANHOiCES
Jtoto pour toutes demandes de renseigne­

ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 

un timbre dé 0 fr. 30 pour la réponse.
ON DEMANDE

BONNE à tout faire de 28 à 45 ams, pour l"r 
septembre, pour célibataire retraité. Place sta­
ble.

M. THIEBAULT, A Marcilly, par ITsle-sur- 
Serein (Yonne). 28048

32955

5360
465

7190
1412

103 65
21 32

33459 ..
3345 ..

469 ..
7210 ..
1425 ..

CHANGES
Londres...............
New-York............
Allemagne.... 
Belgique............
Espagne............
Hollande..... 
Italie..................
Suède..................
Suisse.................

103 67
21 34

96 ,50

858 50
77 15

573 75
414 25103 49 

.21 32

LES CONCERTS DET.S.F

103 46 
21 31

'116 .75
307 12 
857 75-
77 30 

573: 50 
412 75

Programme d’aujourd’hui 22 août ;
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris 1 1" 
Alma dç Espana, paso doble (Letnfent) ; 2" 

'Omaha (Nichells) ; 3" Liebesfrend, violon Kreis- 
ler) ; 4“ Cuban m-oon, fox trot (Spencer) ; 5" 
L’amoureuse sérénade (Filippucct) ; 6’ Taren­
telle, violoncelle (Lederer) ; 7" Un jour par 

; hasard, fox trot (Dufas) ; 8" La femme à ia 
! rose, valse (Gabaroche) ; 9" Prélude mystique 
■' (Février) ; 10° Clair de lune, solo de violon 
(Faure) ; 11" Danse des Plébéiens (Maquet) , 
12° Deux entr’actes (Ganne) ; là' Andante, solo 
de violoncelle (Tartini) ; 14“ Sous la lagune • 1^° .Qfjmann nf ïTalila frin /SiAinL

Foires et mérita de la région
_______________________________nu v-iuiuiiue-Lie 4 x<fc ouus ia, iagunu

I ffiattle) ; 15" Samson et Dalila, trio (Saint- 
Saëns-AIder).

J A 16 h. 45 i radio-concert organisé par l’As- 
? sociation des radio-amateurs français, avec Je 

concours du « Midinettes-Orchestre » : 1° Yo 
t’aime ; 2" Une chanson dans la nuit : 3" Hor­
tensia ; 4" Espagnols, avec castagnettes ; 5’ 
Femmes et fleurs ; 6" Mar quitta ; 7° Fleur

BOULLERET. — On cotait ; vaches suitées, de 
2.500 à 3.800 fr. ; veaux d?élevage, de 1.300 à J 
1.500 fr. ; veaux de boucherie, 600 à 800 fr. ; । 
porcs gras, 5 à 5.50 le kilog ; nourrains, 200 à 
250 fr. • laitons, de 120 A 150 fr. ; moutons de 
180 à 250 fr. ; chèvres de 70 A 100 fr. ; ânes, de 
600 A 1.000 fr. ; chevaux, de 2.000 à 3.500.

CHARNY. — On cotait : blé, 120 fr. ; avoine,1 d’amour ; '8° Délice sol mia ; 9’ Nuit chilienne ; 
92 fr. ; seugll, 92 fr. ; poules, 30 à 46 fr. la paire; 10" La Trompette.
hwrroS’ii2<rnàio9wf/.'JS?jnK’sn2!6 piè?e.’ ) A 20 h. 15 : radio-communiqué auto, aéro et 
beurre, 11 fr. le kilo, œu-s, a à 5,50 la douzaine. ' gportg . 20 h. 45 : radio-ooncert de gala orga-

AU.1U . XI, 5 (xvuxxxtoy (J. CUlrUUl f O JL/CIAU'

poules, 30 à 46 fr. la paire; 10“ La Trompette.

ueiuie, 11 ir. 1e kuo, œu s, a à a,au la douzaine. • gports . 20 h. 45 . radio-ooncert de gala orga- 
CHEVAGNES. — On cotait : poulets de 20 nisé par Le Matin ;

h 30 fr. la paire ; canards de 18 A 24 fr. la 1" a) Paris-Tyrol (Saiint-Servan) ; b) Le pâtre 
paire ; oies de 25 à 30 fr. la pièce ; lapins 5 deg montagnes (Provendier) le chanteur tyrolien 
francs le kilog ; œu's 4.75 la douzaine. I Andreany, de l’Olympia ; 2° a) Grand air d’Aï-

CORMATIN. — On cotait : bœufs de boucherie,1 l'Verc*iL/ £> ■ RéA0itH„de-„Gr)aal1’n?,aJloheo?ri0ni 
4.60 à 5 fr. le kilog vif ; vaches de boucherie, Cogner) M. Eric Audomn, de 1 Opéra ,^3 _a) 
4 à 4.80 ; vaches de fourniture, 1.500 à 2.000 fr.. ûida. (Verdi); b) Novembre, mélodie (Tiémi- 
pièce ; taureaux, 3.50 à 3.90 le kilog ; vaches i ,1e Christiano Bher du Municipal ne 
pleines ou suitées, 2.000 à 3.000 fr. pièce ; veaux £ice » a) française blonde (CaIvelh) ; b) La 
de boucherie, 6.5<j A 7 fr. le kilog vif ; moutons T°sca. (L® clct luisant d étoiles) Puccini, M. 
et agneaux, 5.50 à 6.10 ; porcs gras, 6.20 à 6.50 ; Henr,V> <-f1Sn.a9’ /énc;1', 5, a) i01/ COnles, Z1®’
laitons, 12d à 200 fr. pièce. ■ fees (P. Marinier ; b) Auto et Berline Dedels-

T. ~ ; .. K Iperger-F. Mauge), Mlle Reine Derns, du Per-
, LpUIIANS —- On cotait : beurre, 5.a0 à 5.60 1 choir ; 6" a) Romance (Halo) ; b) Scherzo (Dut-
la livre : œufs, a.50 A 5.60 la douzaine ; pigeons, ! teslorf-Kreisler) M. Marcel Fontalirand, vlolon- 
10 A 12.fr. la paire ; poulets gras vivants, 25 à mite ; 7" a) Sous ton balcon (Valaire et R. Dri- 
32 fr. pièce ; mopens 18 A 24 fr. (petits 13 à n gO\ . m Le portrait (Valaire et P. Larrien) M. 
xIr;Sc® •’ srosses volailles 18 à 25 fr. ; canards 20 geesky, de l’Olympia ; 8" Mlle Maryla Golbert, 
A 23 r. ; t------  „ Ç5 '
livre ; moutons, 3 fr. ; lapins 15 à 20 fr. pièce

■ b) Le portrait (Valaire et P. Larrien) M.
, , xv.5 -- Geesky, de l’Olympia ; 8" Mlle Maryla Golbert,

veaux de boucherie, 3.50 A 3.65 la pianiste.compositeur dans deux de ses œuvres ; 
tnne q fr • inmnc i9o fr mMo g. iggen(j.e /u Muguet (Jean Bastia) ; L) 

J’en ai un (Mauclay), Mlle Liette Guérita, des 
Noctambules ; 10" a) Psyché (Paladhile) ; b) nés 
trois hussards ( IJonnet) M. Morissot, du Théâ-

poireaux, 1.75 la douzaine de paquets ; carottes, ren Jai un* °Mauclay), Mlle Liette Guérita. 
4 fr ; choux, 50 fr. les 100 kilogs ; oignons, 55 Noctambules ; 10" a) Psyché (Paladhile) : 1Et 11 toil’U LL-A.^ vvj 11 • 1UO 1UU 1\11U£^»J Ul^lltollOj <JJ 

fr. les 100 kilogs ; pommes de terre, 40 à 45 fr. 
les 100 kilogs ; tomates 50à 60 ’r. ; cornichons, 
2 fr. -le kilog ; navets, 1.50 le kilog.

MOULINS. — On cotait : beurre, 1/2 k., re­
vendeur 6,25 à 7 ; camp. 5 à 6,50'; œufs frais, 
camp., la douzaine 5,50 à 6 ; revend, 5,25 à 6; 
fromages, la pièce 1 à 1,50 ; pigeons, la paire 
7 à 8,50 ; poulets, la livre 4,75 à 5 ; lapins, 
la livre 2 à 2,50 ; oies, la livre 2,25 à 2,50 ; 
canards, la livre 2,80 à 3,50 ; pommes de 
terre, le kilo 0,50 à 0.60 ; pommes de terre 
nouvelles, le kilo 0,80 à 0,90 ; carottes, le pa­
quet 0,20 à 0,25 ; petits pois, la livre 1,50 ; 
haricots, la livre 0,60 à 0,75 ; haricots en 
grains, le litre 1,80 à 2 ; oignons, la livre 
0,50 ; choux, la pièce 0,35 à 0,60 ; choux- 
fleurs, la pièce 1 à 2 ; salade, la pièce 0,20 à 
0,30 ; artichauts, la pièce 0,50 à 0,75 ; radis, 
la botte 0,20 à 0,30 ; pêches, la livre 2,50 à 
3 ; tomates, la livre 0,40 à 0,50 ; veaux (52) 
le i kilo vif 3,40 à 3,60 ; blé, les 100 kilos 
120 à 122 ; farine, les 100 kilos 168 ; seigle, 
les 100 kilos 95 ; orges, les 100 kilos 100 ; 
avoine 95 ; son 75.

SAINT-AM AND. — On cotait : 200 paires de 
poulets de 25 à 35 fr. la paire ; 40 paires d’oies 
de 40 à 60 fr, la paire ; 80 paires de canards de 
25 à 30 fr. la paire ;■ 100 lapins de ïz g 22 fr. la 
pièce ; 230 douzaines di’ceufs de 5 à 5.50 la dou­
zaine ; 300 fromages de 1 A 1.50 la pièce ; 200 i 
kilogs de beurre de 13 à 14 fr. le kilog : 31 | 
veaux de 6.50 à 7 fr. ; 50 d. d. de pommes deveaux de 6.50 à 7 fr. ; 50 d. d. de 
terre de 6 fr. à à 8 fr. le d. d.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. —
Viande de boucherie au demi-kilo : _ .... ___ _
6.50 ; veau, 3.50 à 6 fr. : moutons, 4 à 7 fr. ; 
porc. 4.50 à 5 ir. ; volailles : gros poulets et 
poules, de 25 à 40 fr. la paire ; poulets de 
grains, 18 à 25 fr. la paire ; pigeons, 6 à 7 fr. 
la paire ; canards de 20 A 25 fr. la paire ; lapins, 
14 à 20 fr. la pièce ou 2.50 la livre : beurre, 5 à 6 
fr. le demi-kilo ; œufs, 5 à 5.50 la. douzaine : 
fromages du pays, 1.25 à 1.50 la pièce ; choux 
pommés, 1.50 A 2 fr, la pièce.

On cotait : 
bœuf 2.50 à

Oiiloiers
Ministériels

Etude de M" MONNAC, 
notaire à Moulins (Allier).

A LOUER 
MAGASIN

A Moulins, dans le quar-situé _____
tier de la place d’Alliera Libre
de suite. 27.75727.757

Etude de M" FORESTIER, 
huissier à Nevers i

VENTE MOBILIERE
Aux enchères publiques, pour 

cause de départ, le dimanche 
23 août 1925, à 2 heures du soir 
à Coulanges-les-Nevers, école 
des garçons, de :

Buffet étagère, noyer massif, 
fronton sculpté ; service de ta­
ble, '44 pièces, terre de fer Sé- 
vigné ; service à café 15 pièces; 
six chaises canneés ; une gran­
de glace (Irii. 35 sur 0 m. vO) ; 
garniture de cheminée (pendule 
et candélabres) ; lampe suspen­
sion- , cuivre, à six bougies et 
globe; poêle faïence; table chêne 
massif ; brouette fer forgé, etc.

Vente au comptant avec, en 
sus, 15 centimes par franc nour 
frais. 880

BONNE A TOUT FAIRE, pour dame seule, 
références exigées, pour Nevers.

Ecrire à Mme SEPTIER de RIGNY, 1, rue 
Gresset, Nevers, qui convoquera.28078

BONNE A TOUT FAIRE, au courant service 
bourgeois au moins 36 ans, pour deux maîtres 
et uin enfant, banlieue de Paris. Bons gages.

M. CHASLES, « Bagatelle » Crosne (Seine- 
et-Oise). __________________________ 28034

CUISINIERE, munie d'excellentes références, 
pour propriété environs de Nevers.

S’adresser à M. Joseph GUILLET. industriel 
A Fourchambault (Nièvre),_____ _________ 28057

CUISINIER OÙ CUISINIERE, pâtissière ou 
ménage cusinière, valet de chambre au courant 
service et argenterie, environs Nevers et Paris.

Envoyez références.
Bureau du journal.________________ 28082
FEMME DE CHAMBRE sérieuse, pour servir 

avec cuisinière.
Mme Charles BAZIN, 34, rue de l’Epée, Sens 
(Yonne).;27.697

HOMME A toutes mains et CUISINIERE et 
BASSE-COURIER.

M. de GUERCHY, A Treigny (Yonne). 28042
MENAGE, homme A toutes mains pour tenir 

jardin, femme petite basse-cour et lavage.
M. André BLANDIN, Château de Sermoise, 

près Nevers.___________________________27.956
MENAGE, garde-jardinier, avec sérieuses ré- 

fércnccs.
S’adresser M. Georges REMOND, château des

Pyvotins, par Garchy (Nièvre).___________27.894
MENAGE demande place jardinier-basse-cou­

rier.
Bureau du journal._____ _____________ 27.981
MENAGE, chauffeur, valet, cuisinière, pous- 

Nièvre et Paris, bonne références. S’adresser à 
M. ANGINÎEUR, château de Magny, par Mil- 
lay. (Nièvre). 28001

MENAGE pour garder château, souvent pren­
dre soins de vaches, d’un cheval, la femme 
bonne à tout faire, indiquer gages. Pour début 
septembre

S’adresser de CONCHARD, Saint-Bonnet-de- 
Rochefort (Allier). _ _____________________ 28054

PERSONNE très sérieuse pour rester A la 
campagne, dans la Nièvre, avec dame seule 
âgée, lui donner soins et tenir la maison.

S’adresser au bureau du journal._______27.925
VALET DE PIED, libéré du service militaire, 

pour Paris et campagne, avec maître d’hôtel et 
autre valet.

Se présenter chez M. PICHOT, 17 bis, rue 
Saint-Genest, Nevers. ' 28052

ON OFFRB
GENDARME retraité connaissant culture et 

élevage demande place de régisseur ou garde de 
propriété.

Bureau du journal._________________ 28015
MENAGE, homme originaire de la Nièvre, 46 

ans, femme, 36 ans, et avec fillette 5 ans, de­
mande place de garde propriété ou aide-jardinier 
et à toutes mains, ia femme cuisine simple, 
références sérieuses.

S’aresser au bureau du journal 280/7

Etude de M" PRASLON, notaire 
à Corbigny Nièvre)

VENTE DE FONDS DE 
COMMERCE

Suivant acte reçu par M" 
Praslon, notaire à Corbigny, le 
12 août 1925, enregistré à Corbi­
gny le 17 août 1925, folio 35, 
case 160. M. Gervais-Henri-Vic- 
tor JACQUIAU. négociant, et 
Mme Louise-Hélène GABANEL- 
LE, son épouse, demeurant en­
semble à Corbigny, ont vendu 
à M. Louis-Henri VUILLET, 
commerçant, et Mme Marie- 
Berthe-Louise JACQUEMIN, son 
épouse, demeurant ensemble 
ci-devant à Morez (Jura) et ac­
tuellement à Corbigny, un fonds 
de commerce dè chaussures 
exploité à Corbigny, Grande- 
Rue, connu sous le nom de 
« A la Botte Rouge », et corn- 
prenant l’enseigne, le nom com­
mercial. la clientèle et l’acha­
landage y attachés, le matériel 
servant à son exploitation, et 
les marchandises en dépendant 
avec entrée en jouissance au 8 
août 1925.

Les oppositions au paiement 
du prix de celte vente devront 
être formées dans les dix jours 
au* plus tard qui suivront la se­
conde insertion et seront reçues 
en l’étude de M" Praslon, no­
taire.

Peur première insertion : 
Praslon, notaire 

2t>0.67

Etudes de M" GUYONNET, 
avoué A Château-Chinon 

Et de M" PEROT, notaire 
à Mpulins-Engilbert

Vente aux enchères publiques
Le 20 août 1925, à 14 heures, 

en la mairie de Villapourçon, 
D’UNE MAISON AVEC JARDIN 
Sise au Bombas, commune de 
Villapourçon.
10.000 francs.

Pour tous 
s’adresser à 
GUYONNET .

Mise A prix : 

renseignements 
Mes PEROT et 

28064

Agents
Affaires

A CEDER
BAINS-DOUCHES, immeuble, 

bénéfices 40.000. à augmenter. 
Emplacement unique. Prix à 
déb.

TABACS-BUVETTE, affaires 
245 000 fr. Bail 13 ans. Prix : 
65.000 fr. Travail forcé. Bonne 
affaire. 1797.

EPICERIE, PRIMEURS, cen­
tre ville, long bail. Aff. import, 
justifiées. Pnx à débattre. 1801

CAFE, CHAMBRES, affaires 
importante, bail 11 ans. Prix 
à débattre. 1808.

HOTEL-RESTAURANT-CHAM­
BRES (18 n"s) 18 ans de bail, 
gde dépendances. Aff. 140.000'fr 
Prix h débattre. 1816.

S’adresser à M. R, BERNIOT, 
17, rue du PrinaJ, Bourges.

CHAUSSURES et REPARA­
TIONS, faub. Gde ville, bail 16 
ans, petit loyer, aff. 45.000 fr., 
logement, jardin, Px. 12.000 fr.

2764
S’adr. M. VION 38, rue de 

la République, Orléans.

PEINTURE, canton Loiret, 
bail à volonté, Gd, local, aff. 
35.000. Px. av. mater. TO.OOO. 
francs 3708.

S’adr. M. VION. 38, rue de 
la République, Orléans. ,

CAFE TABACS, grosse pré­
fecture, bail 10 ans, loyer 1.200 
fr. Aff. 135.000 fr. Gd local. Px. 
70.000 fr. 3682

S’adr. M. VION. 38, rue de 
la République, Orléans.

EPICERIE - BUVETTE, près 
Orléans, aff. 250.000 fr. dont 100 
p. jour en buvette, 3 petites 
tournées la semaine. Petit loyer 
Prix 30.000 fr. 3726.

S’adr. M. VION, 38, rue de 
la République, Orléans.

BONNETTERIE, ROUENNE- 
RIE, en campagne, bail à vo­
lonté, loyer à déb. Aff. 120.000 
f. unes. Px 20.000 fr. se pres­
ser. 3716.

S’adr. M. VION, 38, rue da 
la République, Orléans. 28047

Cabinet de M. PICARD 
34 bis, avenue G.-Clemenceau 

Nevers

A VENDRE A L’AMIABLE 
PETITE PROPRIETE 

sise à Tronsanges
Comprenant maison de 5 piè­

ces, grange, écurie, terre, pré, 
2 hectare. Libre au il novembre 
prochain, 22.000 francs.

S’adresser a M. PICARD.
28080

Cabinet de 
M. Louis ALEXELINE, 
ancien principal clerc 

de notaire.
14, rue Hoche, Nevers.

FONDS A CEDER
BELLE PATISSERIE-CONFI­

SERIE, grande ville, matériel 
moderne, superbe installation. 
Prix 200.000 fr., moitié comp­
tant, au moins.

COMMERCE, à Nevers, sans 
connaissances spéciales, affai­
res 100.000 fr. Il faut disposer 
de 40.000 fr. compt., sur fonds 
et marchandises.

COIFFEUR - PARFUMEUR, 
canton Nièvre, belle installa­
tion. Bail 12 ans, loyer 1.000 fr. 
Prix demandé 16.000 fr.

EPICERIE-MERCERIE, petit 
COMPTOIR, bon quartier de 
Nevers, recettes importantes ; 
prix 20.000 fr., bonne et an­
cienne maison.

EPICERIE-BUVETTE, ban­
lieue de Nevers, bail 11 ans, 
loyer 800 fr. Joli logement, jar­
din. Prix 16.000 fr.

S’ad. aud. M. ALEXELINE.
On désire acheter

DIVERS IMMEUBLES
MAISON de 5 pièces, à Ne­

vers, avec jardin de 800 à 
1.000 m2.

MAISON de 3 ou 4 pièces, 
avec jardin, banlieue de Ne­
vers ou autre localité assez 
importante de la Nièvre.

MAISON de 5 ou 6 pièces, à 
Nevers (peu éloignée de la 
gare), avec dépendances, em­
placement ou jardin, pour cons­
truire ateliers.

Faires offres aud. M. ALEXE­
LINE. 27.905

CAMIONNETTE 500 kgs, état 
mécanique parfait. Carosserie 
tôlée, neuve, prix Intéressant. ■’

Bureau d ujoumal 28079

TORPEDO 15 chevaux Fiat. 
Très bon état conditions avan­
tageuses peut faire une camion­
nette.

THEVENIAUD, mécanicien à 
Luzy (Nièvre). 28076

TRICOTEUSES rectilignes,, 
circulaires, toutes jauges. Lai­
nes, cotons, fils. Prix de gros. 
Cat,/ éch., apprent. gratuit. La. 
LABORIEUSE. 10, rue de la 
Charité, Lyon. 27.684

ARMOIRE ancienne, style 
Louis XV authentique, chêne 
massif.

CONSOLE acajou Empire.
S’adresser à Mme A..., 27, 

rue du Rempart, Nevers, de 10 
heures à midi.

CHAMBRE A COUCHER 
Louis XVI, acajou moucheté,, 
état neuf.

SALLE A MANGER Louis 
XVI, loupe de frêne, état neuf.

S'adresser. 2, rue dû Chemin- ■ 
de-Fer, Nevers, Ie' étage. 27643 '

SALLE DE BAIN, lavabo, 
chauffe-bain en cuivre et tuyau­
terie, état de neuf. Occasion.

Bureau du journal. 27643

MOBILIER et LITERIE à ven­
dre par suite de . décès, le diman­
che 23 août au domicile de Mme 
Jouet, née Duperrat, à Forge, 
commune de Sauvigny-les-Boiâ-) 
(Nièvre).. 28O7Ïj

DEUXIEME PUBLICATION
Suivant acte reçu par M1 

Jaubert, notaire à La Machine, 
le 4 août 1925, enregistré à De- 
cize, le 7 août 1925, folio 133, 
case 778, M. Claude AUDIN, 
mécanicien, demeurant à St- 
Léger-des-Vignes, et M. Char­
les COLAS, mécanicien, de­
meurant à Saint-Denis (Seine), 
rue Voisine, n° 2. ont formé 
entre eux une société en nom 
collectif et M. AUDIN a appor­
té à ladite société le fonds de 
commerce- de marchand d’au­
tomobiles et bicyclettes, exploi­
té A Saint-Léger-des-Vignes, 
comprenant la clientèle et l’a­
chalandage y attachés, le ma­
tériel et les marchandises en 
dépendant, ainsi que le droit 
au bail des lieux ou il s’exploi­
te, avec entrée en jouissance 
du l"r août 1925.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites A La Ma­
chine, en l’étude de M" Jau­
bert, notaire, dans les 10 jours 
au plus tard de la présente in­
sertion.

JAUBERT.
__________ 27,828

A céder de suite 
cause maladie 

CAFE-BUVETTE
Grande ville du Centre. Mai­

son de 1’ ordre. PM de travail 
de nuit. Beau rapport. Loge­
ment 4 pièces. On traite avec 
40.000 fr, comptant. Grandes fa­
cilités pour le solde.

Pour renseignements et trai­
ter s’adresser à M. VIRLOGEUX 
9, rue du Rempart, A Nevers. 
Tel. 2-21. R.-C. Nevers 260. 
_ ______________________ 28085

A vendre à l’amiable 
UNE PETITE MAISON 

Sise rue de la Préfecture, com­
prenant 3 pièces, libre de suite.

S’sdrësser à M. PICARD, 
. atteinte ''G.-Clemenceau, 34 bis, 
Nevèrs.28081

A VENDRE 
à Garchizy 

MAISON D’HABITATION 
ET-JARDIN

S’adresser à M’ COTE, no­
taire A Fourchambault. 28059

A CEDER 
Préfecture Centre

BONNE BOUCHERIE. Prix 
60.000 fr. A déb. Aff. 400 à 
450.000 fr. tout .. en boutique, 
beaux bénéf. Bail 12 ans, fondée 
depuis 60 ans, très bien située, 
rue commerçante, excellente 
affaire. 4464.

AGENCE LACROIX, 22 rue du 
Commerce, Bourges. 280G0

A CEDER 
Préfecture Centre

MAROQUINERIE PARFUME­
RIE JOUETS. Px 25.000 fr. cau­
se départ, très bien situé rua 
commerçante, beau logement.

4471
AGENCE LACROIX, 22 rue du 

Commerce, Bourges. 28061

A CEDER 
Canton Allier

CHAUSSURES. Px. 12.000 fr. 
ténue depuis 30 ans, très bien 
situé, près gare route nationale. 
Bonne petite affaire. Pressé 4167 
. AGENCE LACROIX, 22 rue du 

Commerce, Bourges. 28062

Icbiis
ON OFFRE

A louer au 11 novembre pro­
chain, une BONNE MAISON 
D'HABITATION, sise au bourg 
d’Alluy, composée de 4 gran­
des pièces, cave, grenier, re­
mise et écurie, cour devant, 
jardin et ouche de 20 ares der­
rière. Le tout clos de murs.

M. THEURIOT père, à Alluy 
(Nièvre). 27.888

APPARTEMENT meublé, à 
louer.

S’adresser 3, rue Vauban, 
Nevers. 26.982

Wiites
AMILCAR 2 places, excellent 

état ext. et mécanique, éclairage 
électrique, compteur, montre, 

4 amortisseurs Hartford.
De RIBEROLLES, 20, rue 

Carnot, Vichy (Allier). 28053

ON DEMANDE

AGENT GENERAL d’assuran­
ces pour importante et ancienne 
compagnie incendie et accidents 
pour Nevers et La Charité.

Bureau du journal. .28083

COURTIERS en noix pour- 
Allier, Nièvre, Saône-et-Loire, 
etc

Société BOURNILHAS Frères 
à Courpières (P.-d.-D.) 27960 ,

COMMIS sachant servir.
Grande Boucherie du Centre, '■ 

1, Place Planchai, Bourges ■ 
(Cher)  28051 J,

CHAUFFEUR ayant déjà con- ■■ 
duit camion « Liberty ». Réf.é- ; 
rences, place stable. Bons ga­
ges.

Mme Veuve COUSSY, La ' 
Chariié-sur-Loire (Nièvre). 2s r

COMMIS connaissant bien ' 
métrés, devis bâtiment, instal­
lations sanitaires, chauffage 
central : situation stable, loge-' ) 
ment assuré, avantages sérieux. 
Références exigées. Ecrire 7 R. 

des Poulies, à Bourges. 27984
JEUNES GENS, sér., munis bl- ‘ 

cyclettes pr. vendre engrais en 
culture. Réf. exigées. Bon. rc- ■ 
mun. St- aven. Ecrire Sulfuro- : 
phosphate, 22, rue du Boulot ■ 
Paris. 28074 ?

JEUNE HOMME, bonne fa- i 
mille, pour apprendre le com* j 
merce, nourri et logé. !

Maison MAZOYER, nouveau- i 
tés, Montargis (Loiret). 27.176. '

2655. — MECANIQUE généra 
le, machines agricoles, auto, 
Jmp. centre gr. ligne P.-L.-M. 
Bail 21 ans, loy, 2.100 fr. Affll 
80.000 fr. laissant exactement 
20 000 fr. par an. Gr. atelier 
(moteur 4 HP.), dépend., pavil­
lon 5 pièces, jard. Prix à déb. 
On traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2652. .. Entreprise de MENUI­

SERIE en bon chef-lieu can­
ton (7 ouvriers A l’année.) Vaste 
atelier avec installation méca­
nique, matériel parfait état. 
Magasin à bois. s. à m., cuis. 

3 ch., bûcher. Prix A déb. On 
traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2674. — FRUITERIE, CREME­

RIE, EPICERIE, VINS A empor­
ter, ville comm. S.-M. Bail 7 
ans. Loy. nul. Aff. 80.000 fr. 
faites de 25 à 30 %. Bout, arr. 
bout., cuis., 5 ch. dont 1 meu­
blée. Prix à déb. On traite avec 
15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2696. — VINS, LIQUEURS; 

TABAC, EPICERIE, tenu 27 ans 
commune S.-O. Bail 7 ans, loy. 
600 fr. Aff 90.000 fr. dont 30.000 
francs en liq. 4 salles, cuis., 8*

ch. dont 4 meubl. dépend, jard. 
Prix à déb. On traite avec 30.000 
francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2694. - EPICERIE, MERCE­

RIE, BUVETTE, très bien située 
en gros bourg S.-M. très fré­
quente des touristes. Bail 8 ans 
Loy. 660 fr. Aff. 72.000 fr. dont 
50.000- en vins, rest., 2 bout, s. 
â m., cuis., 2 ch., cour, dépend. 
°rix à déb. On traite avec 25.000 
francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2717. — TABAC-BAR en plein 

pass. ville comm. S.-M. Bail à 
vol., loy. 2.500 fr. Aff. 260.000 
francs dont 59.000 en liq et ta­
bletterie. Bénéf. annuel 29.000 
francs, 2 salles, cuis., s. à m., 
5 ch. (2 meublées). Prix à déb. 
On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2718. — CAFE TABAC HOTEL 

jolie comm. S.-M. Bail 10 ans, 
loy. 900 fr. Aff. 40.000 fr. en 
liq. plus produit des ch. On 
place net 15.000 fr. 2 salles, cuis. 
2 ch. pers., 7 ch. meubl., jardin, 
dépend. Prix à déb. On traite 
avec 25.000 fr

FRANCHON, Fontainebleau.
27974

MONTEURS, AIDE - MON- \ 
TEURS et MANŒUVRES pour’ 
constructions lignes électrique 
sur poteaux ciment. Travail de- 
longue durée si travailleur et ■ 
consciencieux. Taux de l'heure/ 
de 2.50 à 3 fr. selon capacité,-/ 
voyage payé. v

S'adresser et se présenter &' 
M. MONTALS, hôtel du Centré1 
à Ansy-le-Franc (Yonne). 2riW,;

Des OUVRIERS MENUISIERS.) 
et EBENISTES. Logement a®#’ 
suré. ' f

S’adresser chez M. OZON, Gy*/ 
les-Nonains (Loiret). 28010 / 
REPRESENT, commis, ae*' 

tifs, pour devenir agent dé- î. 
parlement. Import, maison, (> 
Indisp. avoir auto. Client, alfrj 
ment, et poiss. On mettra aftû; 
cour. Gros chiffre. Liberté av.c! 
aut. Cartes. Ec. av. réf. OCOH; 
Vente, 3, rue Mogador, Paris, i 
__________________  27.82|/

BON AJUSTEUR pour répara*/ 
lions automobiles, pas néceSto 
saire d'être au courant.

S’adresser Garage VINCF”- "' ' 
S'adresser Garage VINCENT’

Frères, rue Thiers, Nevers.
28089

Wers .
JS CHERCHE d’urgence bâ­

ches d’occasion d’environ 8 m, 
sur 10 et des sacs à charbon de 
bois en bon état.

Bureau du journal . 27998 ;
On demande à acheter BOU- I 

TEILLES DB CHAMPAGNE ' 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille. .

Faire offre 7, rue Creuse, Nés j 
vers. 25.65® j

BŒW SPORT
44, Rue du Commerce, NEVERS 

ACTUELLEMENT

SES CHAUSSETTES FANTAISIE
Prix exceptionnel i 6 ŸS

VOYEZ SES CHEMISES

«R BRELAHO
Enlève Cors, Durillons, Œils- 
de-Perdrix, Verrues, Callosi­
tés 2.25 Phcies, 2.50 feo poste.

BRELAND, Pharm., 31, rue Antoinette, Lyon.

Z>e/2izYs OflO

LEGRAND
<5<3. Rue L/ollet. Paris

ALBUM FRANCO NOUVEAUTÉS'
Nombreux Modèles de Dëcorxrtio, >MEUBLES

LES PLUS SOLIDES
LES PLUS ELEGANTS

MNANGE
FAITS DANS NOS USINES

LIVRES PAR

MM. MONAKGE
ILS SONT GARANTIS SUR FACTURE 
ET SONT LES MEILLEURS MARCHES 

COSNE - NIÈVRE
Manufacture ACCORDEONS

Napolitains, Slradella, Vercelll, 
p Saint-Jean-Croix et Tyroliens. 

CATALOGUE ILLUSTRÉ [GRATIS 
TABEZEN, 15, Jpassage des Lilas

LES L.ILAS <§©loe) ,

12.fr


£«KI
PARIS-CENTRE

Vestons

LUNETIERS
Avis sœx Chasseurs

Pèlerines de ChasseLI1CÔLH
LA VOITURE UNIVERSELLE

AUX DEUX CLOCHERS

LES DERNIERS

H__NE CHERCHEZ H US !!!
7! l’Occasion de TOU VERTURE de

Vous trouverez tout ce dont vous avez besoin aux

FERS, MÉTAUX, CHARBONS, MACHINES AGRICOLES

COMPLETS laine et fil' coutil ou toile 
imperméable, 135, 119, 109 et.79 »

Les plantes 
voila la vérité 
Qui sait s’en 

servir conserve 
la santé

Auxerre

L’OPTIQUE 
est une science

MANTEAUX avec double pèlerine, 
imperméable, 99 et ....... •• ®9 »

ea Lioden Marque « Le Salf » imperméable F*r

Le plus beau choix MEUBLES Le PHOSPHORGANE
la sauvera !

CHAPEAUX de chasse toile et gabar­
dine .imperméable ,14, 12, et. 6.95

MYOPES of 

PRESBYTES 
en vous adressant ÿ 
ê un Spécialiste. 
vous aurez fou» 
jours satisfaction, ffid

CHAPEAU de chasse feutre et feu­
tre piqué soie, 25, 20t 18 et..... 1 2 >

PARURE lingerie festonnée main 18.50
Longue CASAQUE soie ..........35

Un lot TABLIERS pour dames à par­
tir de....................................... 295

VESTONS Chasse avec carnier, cou­
til fantaisie extra, 59, 49 et..35 <

CUISSARDS imperméables, 47 et 2 7

Agence directe JliGYOji, HflïflT, WM JIOjiET-GOYOji 
Equipée des fameux moteurs WILLIERS dont la réputation est mondiale

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Joyet de Maubec.

Les Remèdes du CURE du GY 
sont employés avec succès contre les maladies 
de l’estomac, de l’intestin, du foie, du système 
nerveux, de la peau et du cuir chevelu, la toux, 
la coqueluche, les ulcères, plaies variqueuses, 
les troubles de la formation et du retour d’âge, 
les vices du sang, la constipation, les hémor- 
rhoïdes.les rhumatismes, les douleurs et la goutta 
Ecrire au Laboratoire BARDIN, à Giea < [Loiret), 
Dépôt et seule Maison de vente.

E- BRESSON Fils
Garage de l’Yonne, à HflD^YES (Yonne) 

MOTEURS AGRICOLES C« U,

Vestons de elios 

en toile havane et olive

de premières Manques 
ÉRBRD, PliEYEIï, GflVERU, 

ÉhCRÊ pOCKÉ, BORD, STflDB, 
(flÜSSBRD, RÉGY, THERSEJi, 

IiEGUERIRKIS
ont fait leurs preuves, de nom­
breuses aimées d’expérience et de 
sucees justifient leur réputation 
mondiale et constituent pour 
l’acheteur une garantie de premier 
ordre.

Vente à long crédit chez

A. ANGRAND
Accordeur réparateur Spécialiste

Elève de la Maison Bord à Paris 
(Hors concours)

31 et 34, rue de la Préfecture, Nevers.
Livraison rapide et gratuite, échange de 

tous les vieux pianos. 
PHONOS, LUTHERIE 

Prix défiant toute concurrence

— Ageoee Officielle — 

GARAGE A- MCNT'EL
41tBP, Roe cl© Paris — DEVERS

Provisoirement : S’adresser, pendant la période de construction :
26. r e Jean« Jaurès, flHVE^S, ou LtJX CHARITÉ Téléphone

REPRESENTANT ou AGENT GENERAL pour 
vente dans le département d’une spéc. agricole 
très connue, intéressant la cuit, des céréales.

Ecrire, Bernard GUILPIN à Blois (Loir-et-Cher;

BOURGES
1 et 2 Avenue de la Gare 
et 106 rue d’Auron (Cher)
- TÉLÉPHONE 1,88 -

Voir aux Arts Décoratifs, 
PRVluLiOjM. DU eER^Y^lVE^HAIS 

TOUS UES MEUBLES 
de la pièce principale : salle à manger et salon, dite SALLE COMMUNE 

exécutés par

AU PEUT LOUVRE
56, î^ue d® fièvre, JlEVEf^S

GRILLES et PORTAILS solides, élégants, économiques 
FERMETURES ET CLOTURES EN GÉNÉRAL 

fflOULÉS et OUTILLAGE pour CIMENTIERS, MAÇONS et PLATRIERS 
DEMANDER CATALOGUE (N) GRATIS.

VESTONS chasse carnier, qualité 
extra, laine et fil, côte cheval et 
toile imperméable, 72, 65 et. 59 s

MAISON VENDANT LE MEILLEUR MARCHE DE TOUTE LA REGION 
COMPAREZ NOS PRIX A QUALITE EGALE

A Vendre 
VIEUX JOURNAUX 

0 fr. 75 le kflogr.

FOURREAUX pour fusils, toile tan­
née, moulée rigide ou vache ha­

vane, 57 et........................... 21 i

se trouve dans les magasins de

Jean-Marie

& DEPALLE & P. 61US
f"? OPTICIENS 0
27. Rue d‘Ailler. iOULIRS

restant à souscrire participeront à 50 tirages comprenant des gros lots de

100.000 ET 50.000 francs 
et des milliers de lots de I00 francs

De plus, il donnent droit à une REDUC­
TION de 30 à 33 % sur les tarifs des 
chemins de fer.

On trouve des BONS dans tous les Chefs- 
Lieux de département, d’arrondissement et 
de canton, et par correspondance au COM­
MISSARIAT GENERAL DE L’EXPOSI­
TION, GRAND PALAIS, PORTE C., à 
PARIS, contre mandat de 50 francs.

Le BON, accompagné de 20 tickets d’en­
trée d’une valeur de 2 fr. 50 chacun est en­
voyé franco de port.

Tous les bons non sortis seront remboursés à 50 francs.

L’EXPOSITION DES ARTS DECORATIFS
A Paris a reçu à ce jour plus de

8 Millions de Visiteurs

SOCIÉTÉ IMD88TBIELLE HÈTAlLUBeiÇUE DE L’YOMBE
Fondée en 1866 — Siège et Usine : AUXERRE — Téléphone 200

Salle d’exposition et Bureaux : 95, rue du Ghe min-Vert, 95 
PARIS (XI1) Téléphone : Roquette 19-74

Télégrammes : LASIMY — Paris ou
TOLERIE AGRICOLES I .

Nous informons notre nombreuse clientèle que notre LAINE A TRICOTER 
vient d’arriver. Nul doute qu’elle obtienne le succès des années précédentes, par 
sa qualité et son prix. En raison de nos marchés passés avec les plus grandes 
fabriques, elle sera vendue meilleur marché que partout ailleurs.

Laine à Tricoter ” 50 grammes, 6 fils 2.25 
Valeur 3 fr. 25, vendue, . .

Complets pour la Chasse
toutes nuanees 120, 90 et Fr,

Toile Imperméable 
aVee Carnier pareil IF F,5 CV etlO CV de démonstration

Livraison rapide

Location — Réparations — Prix réduits 
Ouvert jour et nuit

। kes produits D^EAK sont les meilleurs 
1® pour L’HYGIÈNE DE LA CHEVELURE.

I|| ■ Avez-vous les cheveux gras, anémiés, de larges pellicules ; par- 
g K venez-vous difficilement à vous coiffer !!! 1
9L22J N’attendez pas. employez la LOTION DREAN, et vous serez émerveil­

lés. _ Le flacon, prix imposé : 6 fr. 25.
Vos cheveux sont-ils secs, avec de petites et nombreuses pellicules, 
ayez recours au PETROLE DREAN. Le flacon : 8 fr. 40.
En vente dans toutes les bonnes maisons de coiffure et de parfumerie

Pour le gros, s’adresser à :
FL ® A M E T 

Parfumerie en gros et fournitures en tous genres pour coiffeurs.
18,Rue d’Enghien, MOULINS ( Allier ) 

SEUL CONCESSIONNAIRE DES « PRODUITS DREAN »___ _____

Chambres à coucher, Salles a manger, 
Meubles de bureaux, Salons

AGENCEMENT D’HOTELS

[ Exiger ee voxtia.it
Prix de la boite pour un mois, 5 fr- — franco par po te 3 fr. 50

\Au dépôt général & ASŒMBâülT, 30, rue du Commerce, devers' 
ET DANS LES PRINCIPALES PHARMACIES ET HERBORISTERIES

Sofl merveilleux savon 
pour la toilette

A exiger partout
Gros: Gabriel CMYEUX, lia Charité

EflŸOI DE GRBVURES ET DEVIS DSHS IiES 24 HEURES 
AGENT GÉNÉRAI— OU CONGOLÉUM

SI vous désirez un
COMPLET DE CHASSE

> réellement imperméable 
adressez-vous au

BON MARCHÉ
à NEVERS, 39, Rue du Commerce

(«OflTARGIS
48 et 50, rue de Loing 

(Loi i et)
- TÉLÉPHONE 2,61 -

| Eau linéi ale Gazeuse Ferrugineuse । 
® NATURELLE g

I SOURCE .GARNIER [ 
S A GARCHIZY |
t Près POUGUES-LES-EAUX (Nièvre) g 

® La plus agréable et la plus rafraîchissante | 
® des eaux de table naturelles g
§ -:- PRIX MODERES -:- g
« Adresser lettres et commandes : |
® A M. P. GARNIER, propriétaire g 
® FOURCHAMBAULT (Nièvre). . g 
¥®®®®@®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®

Mères !
OI dont les filles

- .,-----sont anémiques
soit du fait d’une croissance trop rapide, d’une alimentation défectueuse, 
d’un travail exagéré, soit pour tout autre cause, vous pouvez les sauver ! 

Le Phosphorgane 
composé de phosphate nucléiné rendu assimilable par une savante prépara­
tion, est un réparateur de l’organisme et le spécifique certain de l anémie. 

Sous son action puissante, le sang reprend sa force,, les muscles 
atrophiés se gonflent, les nerfs irrités sont calmés, les joues 
se colorent et s’arrondissent, les yeux reprennent leur éclat, 

la santé est rendue
Le Phosphorgane est le remède unique et souverain des anémiés, 
des convalescents, des neurasthéniques, des tuberculeux et des surmenés.

Le flacon : 10 fr. — Les 3 flacons : 28 fr. franco

GRANDE PHARMACIE PARISIENNE 
A. COUPECHOUX, Pharmacien, BERNAMONT, Successeur 
NEVERS — 87, Rue du Commerce — NEVERS

Auriez-vous tout essayé sans résultats - que vous ne daves pas 
désespérer - vous devez sans tarder faire usage de la 

JOUVESCE DE SŒUR MUÉS

LEGGINS toile havane ou cuir, mou­
lées avec ressorts, noirs ou jaunes 
30, 25, 20 et ........................11.95

CARNIERS toile havane imperméa­
ble et vache grainée, 69, 39,

■ 22.50 et ....................................16.95

hK CRflRIl É ivzvwvw
Place Barrère et 58 et 65 

Grande-Rue (Nièvre) 
- TÉLÉPHONE 49 -

Aü GASPILLAGE, 6, nie du Fer, NEVERS
Indépendamment des Occasions que l’on y trouve chaque jour, Il sera fait une 
UNE VENTE-REGLAME le Samedi 22 AOUT et Dimanche matin

.to ___ _
CHAUSSETTES fantaisie pour hom­
mes ........................................... 4.75

CORSAGE .....................................8.90
Magasin ouvert Dimanches et Fêtes jusqu’à midi. — Entrée Libre.

«■». ® b Démoasîration5cy. C/TROEN^^, GaragejgaBïre
Sigs plus écoBOKsi^uss ■ SE©îI16ur usarclié 0, P’<i8 F8llX_FâSF8, IrfEBS

GRAN O 
fiarago da la Bare 

Wls a LSBAS ■42, Avenue Georges-Clemenceau, NEVERS 
Téléphone 2-73

TOUS ARTICLES FOUR LA CHASSE
Munitions de première qualité — Douilles — Poudre — Plomb 

Cartouches préparées de ta Raison ÊUGflEW, boulins (fîllier) 
STOCK IMPORTANT EN MAGASIN

Fusils lès granfigs Marques aux meilleures conditions 
D AFIN E, C2M ET—C A RO IM

Téléphona 27

Au Fouillis des Dames 
18, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

ON Y TROUVE TOUJOURS DES

NOUVEAUTÉS POUR DAMES 
A DES PRIX INCROYABLES

Grand assortiment de Chemises, Cravates pour Hommes

V3utes le« femmes connaissent les dangers qui 
les menacent a l’époque du RETOUR O’AQE. 

Les symptômes sont bien connus.mm qui soumii

‘JC.oss

ilitE 
WflS!

voxtia.it

